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DESCRIPTION DES MÉDAILLES. 
PYLOIS, 

VILLE DE LA HESSÉNtÈ. 

JTLUSiÈtîlë tilles portaient le tiom de Pyto$\ 
Tune était daiis VÉlide , laùti'e dans la Trîphylîe . 
la troisième datîà là Messënie^ Toutes les trois 
se glorifiaient d aVoit été le befceaii de Nestor. 
Homère dit que les états de ce prince s*étendaîent 
sur les deux rives de TAlphée i de là , Straboà 
Conclut que la Ville de Pylos en Ti^îphylie est 
celle qui donna le jour à Nestor. Pausanias pensé 
que ce fut , au contraire , là ville du même nom 
en Messénie* 

On pourrait indiflereniment attribuer la mé^ 

* < Voja|e d'ÀDacharsîs» chàp. 4o, t. 4» P* a4» 

a< 1 
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daille dont nous donnons ici la figure' à Fane 
de ces trois villes , si Ton n y trouvait pas des 
caractères qui doivent déterminer le lieu où elle 
a été frappée. Si Ton pense que la tète qu elle 
représente est celle de Nestor , il faut , avant de 
lui assigner une patrie , décider laquelle des 
trois villes donna naissance à ce prince : mais le 
revers , qui porte un trident , annonce une ville 
maritime , et celle de Pylos en Messénie est située 
près de la mer , tandis que les deux autres en 
sont éloignées. 

La tête n'est donc pas celle du chef qui con- 
duisit les guerriers de Pylos à l'expédition de 
Troie , mais la tète de Neptune , que Ton voit 
presque toujours sur les médailles des villes voi- 
sines de la mer. Elle a tout-à-fait le caractère qui 
convient à Tidéal de ce dieu ; ses cheveux sont 
relevés sur le front , comme ceux des fleuves et 
de tous les dieux des eaux; il a une barbe dont 
les mèches séparées semblent humectées par les 
flots ; et son caractère est imposant et sévère. Le 
trident , qui occupe le revers , est très-orné , et 
d une forme peu commune ^. Quoique la médaille 
soit de bronze , elle est d*un bon travail et d'une 
belle conservation. 

' PI. 4o 9 médaille de bronze du cabinet du Roi. * 

2 M. Mionnet a pris pour deux dauphins les omemens qui sont 

des deux côtes du trident. P^ojrez Description de médailles «tom. a» 

p, 2i4> n.» 37. 
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LA( RdÉmONK ou sparte. 

Ville rapiialc de la l*aronie. 

Jft * A A . .--^^^^^ ^^nJ^:^€C*^ €Ué^-9n^^' 
AAKEiiAlMONmN . t l^ùrr^d €^^M^^.^. 
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DESCRIPTION DES uiDÀIItBS. 3 

LACÉDÉMONE ou SPARTE, 

VILLE «èAPITAI/E DE LA LACONIfi ^. 

Il ne nous est point parvenu de ces monnaies 
de fer et de cuir , dont leiisténœ est pourtant 
attestée par plusieurs auteurs, et entre autres 
par Sénèque *. Après avoir obéi long-temps aux 
lois de Lycurgue, les Lacédémoniens se relâ- 
chèrent un peu de leur austérité. Ils frappèrent 
des monnaies en argent et en bronze; mais on 
n'en a point encore ^trouvé en or. La médaille 
dont nous donnons la figure ^ porte le nom de 
Lycurgue , et réprésente une tète barbue d'un 
assez beau caractère. Il ne faut pas penser que 
cette médaille ait été frappée du vivant de ce 
législateur des Lacédémoniens 3 c'est un hom- 
mage qu'ils rendirent plus tard à sa mémoire : 
mais cette tête peut avoir été copiée sur un por- 
trait de ce grand homme. Sur le revers on voit, 
dans une couronne de laurier , un caducée uni 
à une massuei C est un emblème de la paix as- 



> Voyage d'Anacharsis « ch. 4i> t. 4» P« S^« 

' De fieneficiis , liv. 5 , cb. i4* 

'Fi. 4i 9 médaille de bronze du cabinet du Roi. 
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surée par la force ; et sans doute cette médaille a 
été frappée après quelque grande victoire rem- 
portée par ce peuple guerrier. Les deux pre- 
mières lettres du revers , A A , sont les initiales 
du nom du peuple ou de la ville de Lacédémone. 
Les deux monogrammes indiquent probable- )| 
ment les noms des éphores ou des magistrats 
qui présidaient à la monnaie. Le premier de ces 
monogrammes est composé d'un O et d*un P. Ce 
pourrait être le commencement du nom de 
$P0NTM02 , Phronyme. Le second est formé 
des lettres E , T , H. Il serait possible d en tirer 
le nom ^Évenor ^ A'Évenus ou A'hvhémère. Ce 
ne sont ici que des conjectures peu importantes , 
et que nous n'émettons que pour mettre sur 
la voie les personnes qui voudraient expliquer 
ces monogrammes. 

Le médaillon que nous rapportons ensuite est 
d'argent', et d'un très-beau travail. Quelques 
antiquaires avaient voulu l'attribuer à la ville de 
Lamia en Thessalie , à cause de son élégance et 
de son poids, qui ont peu d'exemples dans les 
médailles de Lacédémone ; mais il suffit qu'il y 
en ait quelques-unes qui puissent lui servir de 
preuves , et Eckhel ^ en cite deux d'une forme et 

' PL 439 médaillon d'argent publié par Dutent. 
* Doçtr. numor. t. a, p« a8i. 
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DESCRIPTION DES MÉDAILLES. 5 

d'un travail à peu près semblables. L une d'elles 
est dans le cabinet de France , et attribuée au 
roi'Aréus, qui régna sur les Lacédémoniens 
depuis l'an Sog jusqu'à l'an ii65 avant J. C. 

Notre médaillon représente d'un côté une belle 
tête de Pallas , et de l'autre , Hercule en repos , 
types qui ne permettent pas de l'attribuer à une 
ville plutôt qu'à une autre , le culte de Pallas et 
celui d'Hercule étant communs à toute la Grèce. 
L'inscription seule peut donc prêter quelque 
appui aux conjectures. 

La ville de Larisse en Thessalie a toujours pour 
type un cheval ; celle de Larymne en Béotie porte j 
im vase ou un^i)ouclier béotien; les médailles 
de Lappa en Crète sont d'une fabrique particu- 
lière à cette île : la ville de Lacédémone est véri- 
tablement celle à laquelle cette médaille peut 
être donnée avec le plus de raison. Hercule y est 
représenté , et les habitans de la Laconie pré- 
tendaient être les descendans de ce héros'. 

Si nous remontons aux antiques traditions , ce 
fut Lacedœmon ^ fils de Sémélé , qui fonda , au 
temps de Moïse , la ville à laquelle il donna son 
nom ; et , selon les historiens juifs , les Lacédé- 
moniens se glorifiaient de tirer leur origine d'A- 
braham. Plus tard , les Juifs et les Lacédémoniens 

1 Voyage d'Anacharsis, ch. 4a» t. 4» P* 9>* 
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6 HClflSHATIQUE d'aNACHÀRSIS. 

firent une alliance dont il est parlé dans le livré 
des Macchabées. 

Le nom lé plus ancien de cette ville célèbre 
était Spai^. Lacédémone était le nom de la con- 
trée, lequel fut ensuite donné à la capitale'. 

Homère distingue ^ la ville de la région , dans 
ce passage où il dit : 

« Ceux qui occupaient' la grande Lacédé- 
« /?io/2e ^ située dans une vallée, V\idiVB,el Sparte ^ 
c et Messa , pleine de colombes. » 

Cette région était entourée de montagnes, 
parmi lesquelles on doit remarquer le Taygète 
et le mont Ménélaius ^ dont le nom rappelle 
celui du roi de Sparte à qui Paris enleva la belle 
Hélène. 

1 Pausanias^ Lacon. cap. il. 

tIliad.B«T«rs. 58i. v 
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DESCRIPTION DES HEDÀIIKEt. J 

ARCADIE, 

^ CONTREE DU PELOPCh^ÈSE '. 

Pan a tftielqiiefiois ^été répréientél comme un 
hommd àVTO'deB'pieds de dhèvre, le front sur- 
monté de deux cornes, le ybage garni d'une 
barbe touffue^. Homère le dépeint ainsiANims 
lavons vu de même sur une médaille de Panti* 
capée ^. Mais le propre de lart , chez les Grecs , 
était de tout annobUr, et ^e ne point offrir aux 
yeux des formes désagréables ou rebutantes. 
Ici^ Pan est représenté .cçqome un beau jeune 
homme , dont les formes sont mâles et pronon- 
cées. Ses cheveux sont un peu touffus et ^n 
désordre. Il est assis sur un rdcfaet , dans l'atti- 
tude du repos, et tient d'une niain une espèce 
de massue ou de bâton pastoral. A ses pieds est 
la sytint au flûte à sept tuyâtix' do^t il est l'in- 
venteur^ , et sur la base du rocher on lit le mot 

s Voyage d^Anachatsis , ch. Sa > t. 4 » P* 263. « 

* Lucîan. Bacchuf. a. 
' Hymn. in Fan. a. 

* Suprà^ pi. 1. 

* PI. 4^9 médaille d'argent du cabinet du Roi. 

* Pan primas calamos cerd conjungere plures 
. Jnstituit* 

Vue. éclog. a I ▼. 3a. 
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OATM, . . . , qui indique que le dieu eSt sur 
rOlympe, cette montagne d'Arcadîe que Ton 
appelait aussi Ljrcée^^ et sur laquelle il avait un 
temple. La tête que l'on voit de l'autre côté de 
cette médaille est celle de Bacchus , vainqueur 
de rinde ^. L'association de ces deux divinités est 
naturelle, puisque Pan était un des lieutei^ns 
de Bacchus dans cette grande expédition. Les 
lettres AP sont les initiales du nom de l'Arcar 
die ; elles occupent la place principale du revers 
de beaucoup dç médailles de cette contrée , et 
au-dessous on voit la syfinx , qui est représentée 
avec cinq , six ou sept tuyaux de forme égale et 
de même longueur. 

Sur d'autres médailles de l'Arcadie on voit 
encore Pan assiis sur un rocher, et tenant le pe-^ 
dum sur son épaule : mais il a des formes moin^ 
nobles, et deux petites cornes s'élèvent sur son 
front, 

, Sur quelques 1- unes, il a sur ses genoux un 
oiseau qui ressemble à un aigle. 

L'Arcadie est un pays de montagnes, qui n'offre 
aucune ressource à l'agriculture , et qui ne côn- 

* Pausanias in Arcad. c. 38. 

" Plusieurs numismatistes Tout décrite çoinnie une tête dç Jupiter; 
mais je ne lui trouve pas le grand idéal qui caractérise le maître des 
dieux , surtout en la comparant avec une autre médaille du cabinet 
du Roi, où cet idéal est parfaitement bien exprimé. ( f^o^ezMionnety 
Pescript* de méd. t. a , p, 344 , n.» 6^ ) 



Digitized by 



Google 



BESCRllPTION DES MÊDAIIIES. 9 

Tient qu'aux troupeaux : il est donc naturel qu'il 
ait été mis sous la protection de Pan , dieu des 
bergers , et qu'il ait surtout été chanté par les 
poètes bucoliques. 

Virgile dit , dans une de ses éclogues ' : 

Pan même, au Jugement de ses bergers chéris , 
S'il voulait au combat provoquer ton poète , 
Pan même en Arcadie avoûrait sa défaite *• 

Et dans une autre ^ : 

Le dieu Pan vint aussi ; Thiëble au fruit sanglant , 
Le carmin y enflammaient son visage brillant ^. 

L'Arcadie , voisine de la Laconie , et séparée 
de cette contrée par quelques montagnes , nous 
ofiî;e un exemple frappant de l'effet que peuvent 
produire dei sages et fortes institutions , même 
sur les hommes que la nature semble avoir des- 
tinés à ne reconnaître que ses lois. 

Pour adoucir Tâpreté qu'un climat rigoureux 
avait donnée au caractère et aux mœurs des Ar-- 

« Pan etiam Arcadiâ mecum sijudice certet. 
Pan etiam Arcadiâ dicat sejudice victum, 

Éclog. 4,v. 58- 

* Traduction de M. Tissot. 

3 Pan, deus Arcadiœ, venit » quem vidimus ipsi 
Sanguineis ebuli baccis niinioque rubentem, 

Éclog. 10» V. a6'. 
^ Traduction de M. Tissot. 
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10 NUMISMATIQUE D ÀNÀGHÀRSIS. 

cadiens , de sages législateurs introduisent chez 
eux le goût de la poésie, des fêtes et des danses ; 
les beaux-arts , qui sont unis comme par une 
chaîne, brillent à Fényi chez le peuple qui les 
accueille. Le culte fait élever des temples et des 
statues ; le commerce amène les richesses , et le 
métal façonné prend une forme élégante chez 
un peuple ami des arts. On ne doit donc pas 
s'étonner de trouver , dans FArcadie , lart moné- 
taire poussé à un très-haut degré , et bien supé- 
rieur à celui où il était parvenu dans les pays 
qui lentouraient. 
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PHÉNÉOS, 

VILLE d'àECÀI^IE'. 

Cette ville v selon Virgile , fut . la résidence 
d'Évanjclre , roi d'Arcadie. Lui-inéine parle ainsi 
à Énée de l'accueil qu'il fit à Ançhise : 

ff Je m'approchai , et je le conduisis dans les 
c murs de Phénéos^ » 

C'est entre cette ville et celle de Nonacris que 
se trouvait une fontaine dont les eaux perni- 
cieuses étaient 9 disait-on, un écoulement du 
Styx ^ , et que l'on regardait comme sacrée. Stace 
^en parle dans sa Thébaide. 

« Phénéos , dit- il, à qui Ton croit que le noir 
« Pluton envoie les eaux du Styx^4 

Sur notre médaille de Phénéos^ , on voit une 
tête de Cérès d'un beau caractère , et semblable 
à celle qui se trouve sur les médailles des Lo- 

* Voyage d'Ânacharsis , chap. Sa , t. i* P* aSi. 

^ Accessi 9 et cupidus Phenei sub mœnia diuci, 
Énéid. liT. 8 , v. i65. 

' Strabon , vers la fin du li?. 8. 

* EtPheneos nigro Stjrga mittere crédita Ditù 
LiT. 4, T. agi. 

& PI. 44 9 médaille d'argent du cabinet du Roi. 
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12 NUMISMATIQUE D ÀNAGHÀR8I9* 

criens d'Oponle '. Le revers représente Mercure 
marchant, et portant dans ses bras un enfant 
dont le nom est écrit dans le champ : APKâS. 

Arcas était fils de Jupiter et de Calisto. Lorsque 
sa mère fut changée en ourse , le dieu envoya cet 
enfant, pour l'élever, à Maïa , qui était en Arca- 
die ^ ; Mercure fut chargé de cette commission. 
Il était lui-même fils de Maïa , et avait un culte 
dans cette contrée. 

Les habitans de Phénéos , dit Cicéron , hono- 
rent Mercure, que Ion dit avoir tué Argus 3. Us 
lui avaient consacré des jeux que l'on nommait 
herméens *. 

Arcas régna ensuite sur l'Arcadîe , à laquelle 
il donna son nom. Il enseigna à son peuple la 
culture du blé , l'art de tisser et de faire des 
habits. Si l'on dit qu'il fut fils de Jupiter , c'est 
que l'on peut regarder comme les véritables en- 
fans des dieux les hommes qui font du bien à 
leurs semblables. 

« Suprà , pi. 27. 

* ApoUodor 1. 3, c. 8. . 

* De Nat. deor. 1. 3 , c. 32. 

4 Pausania» 9 1. 8 , c. i4 ; et Lactant. de fais, relig. c. 6. 
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DESGRIPTIOir bfi» MiBAItlES. l3 



STYMPHALE, 

TIXLE d'àRGADIE. 

Anaçharsis^ cite des médailles de la ville de 
Stymphale où l'on voit rimagei de ces oiseaux 
qu'Hercule détruisit à coups de flèches , et qui 
sans doute étaient monstrueux , puisque ce com- 
bat est compté au nombre de ses travaux. Il 
existe , en eflFet , une monnaie d'argent d'Arca- 
die sur laquelle on voit une tête qui ressemble 
assez à celle d'une Autruche ^. La médaille 
dont nous donnons la jQgure ^ représente Her- 
cule dans l'action de combattre. On n'y vpit 
point ses ennemis , qui , selon toutes les appa- 
rences , sont les redoutables oiseaux qui infes* 
taient le lac Stymphale. Il tient d'une main un 
arc, et de l'autre une massue av6c laquelle il 
les extermine après avoir épuisé sur eux toutes 
ses flèches. Les stymphalides ont été représentés 
sur les monumens de diverses manières. Sur une 
pierre gravée en creux du cabinet du Roi , on voit 

' Voyage d'Anacharsis , chap. 5a, t. i, p.,a83. 
* Médaille d'argent du cabinet du Roi. f^oyez Mionnet , Descrip« 
' iîon de médailles, t. a , pag. 2S4 , n.<» 62. 

' PI. 45 , médaille d'argent du cabinet du Roi. 



Digitized by 



Google 



l4 KUMISHÀTIQUE d'aNÀGHAESIS« 

Hercule combattant à coups de flèches ces oiseaux 
qui ont lair de grues ou de cigognes. Ce sont du 
moins des oiseaux pécheurs ; ils ont de longs 
pieds , un long cou , et un long bec. 

Les stymphalides sont décrits par (pielques 
poètes , entre autres par Lucrèce, qui dit: 

€ Ces oiseaux d'Arcadie , redoutables par leurs 
c ongles crochus » et que respectent les Stympha- 
c liens '• » 

Catulle les nomme les monstres stymphalides , 
stjmphalia monstra *. 

La tête qui est représentée de lautre côté de 
notre médaille est celle d'une femme ; ses che- 
veux sont relevés et rattachés derrière ia tête ; 
elle est couronnée de laurier , et ornée de riches 
pendans d'oreilles et d un collier de perles. Cette 
tête pourrait être, celle de Junon. 

< uncis que timendœ 

UnguUfus Arcadiœ volucres Stymphula coUntes. 
Liv. 5, V, 35. 

* GatuUus» carm. 69 » v. ii5. 
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DSSC&IPTION PES MÉDAILLES. l5 

ARGOS, 

TILLE PRINCIPALE DE l'aKGOLIDE. 

Ce n'est pas la Tille la plus célèbre qui fourni^ 
les fypes de médailles les plus intéressans. Argos, 
qui aTait été le théâtre des éTénemens qui rem«- 
plissent les ancjei^nes aunalçs de la Grèce i, n^ 
point frappé de monnaies où Ton retrouTe Iç 
souTenir de Danaùs , de Persée , d*Agamemnon, 
et de tant d'autres personnages illustres. 

Sur ses plus anciennes monnaies ^ on Toit la 
partie antérieure d'un loup ; et au rcTers , dans 
un carré creux , la lettre A , au-dessous un croisr 
sant , et dans le champ lei^ lettres N, I. 

Si l'on consulte les plus anciennes traditions.» 
le loup est placé sur les médailles d'Argos en 
mémoire A' Apollon Ljrcœus^ dont le temple étaij 
un des plus célèbres de cette Tille. Voici à quelle 
occasion il fut érigé. Danaûs, qui venait d'Egypte « 
arrivant à Argos , disputa.CQ royaume ii Gélanor. 
Pendant leur contestation , un loup et un. t^yrcAU 
vinrent combattre sous les murs de la ville : les 
Argiens comparèrent Danaûs au loup , et Gélanor 
au taureau. Le loup fut vainqueur ; et , regardant 
cette aventure comme un présage , ils offrirent 

' Voyage d'Anacharsis, c. 55, t. 4^ p* 397. ' 

* I^. 46 9 médaille d'argent du cabinet du Boi. 
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la couronne à Danaûs. Dans TÉlectre de Sopho- 
cle' , le gouverneur d'Oreste lui dît: 

€ Voilà cette ancienne cité d'Argos que vous 
c demandiez ; voici le bois sacré de la fille dîna* 
t chus ; c^est ici qu est la place publique où pré- 
€ side Apollon Ljcèen *. » 

Le Scholiaste ajoute : c D où l'on nomme les 
« monnaies des Argiens des loups y comme on 
t appelle celles d'Athènes des chouettes. » 

La tête d'Apollon se trouve sur des médailles 
de bronze d'Argos , au revers desquelles se trouve 
toujours ou un loup entier, ou seulement la 
tète de cet animal. 

D'autres médailles rappellent le culte de la 
Junon d'Argos dont parle encore Sophocle au 
même endroit : 

€ Ce temple , dit-il ; que Vous voyez à notre 
€ gauche est le fameux temple de Junon. yt 
Cette déesse en avait pris le surnom à'Jrgeia^ 
qu'on lit sur sa couronne 3. Les petits symboles 
monétaires que l'on trouve le plus fréquemment 
sur les médailles d'Argos , sont la tète radiée 
d'Apollon, la harpe , arme de Persée , qui était 
d'origine argîenne, la massue d'Hercule, et les 
bonnets des Dioscures. 

' Scène i , v. 6. 

• De ^^JC^i^ lupus, loup ; XuKitot^ lupinus, qui vient du loup* 

3 Mionnet^ Descript. demëd. t« a, p. a53, n.« 38. 
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TRÉZÈNË, 

VILLE DÉ l'aRGOUDE.. 

L'Argoiide fou^it i^éU dé richesses numisma*- 
tiques : cependant, si Ton en croit les auteurs 
anciens , les arts y avaient été cultivés, et on cite 
Agéladas et Polyclète comme d'habiles sculp-^ 
teurs. Le dernier, rival de Phidias, vivait du. 
temps de Périclès. Les médailles que nous avons 
de TArgolide , et d'Argos en particulier , parais^ 
sent antérieures à cette époque. La ville d'Épi- 
daure, si célèbre par le temple d'Esculape et par 
les jeux qui s'y célébraient en son honneur , nous 
fournit seule , avec Argos i quelques médailles 
d'argent. On y voit la tétè du dieu de la méde--> 
cine , et au revers un monogramme. 
• Trézèneï, où naquit Thésée , où était le tom-« 
beau du malheureux Hyppolite , et où l'on avait 
éievé un autel aux Muses et au Sommeil , ne 
nous rappelle, sur ses médaillées 2, que le culte 
de Neptune , par un dauphin et un^ trident qui 
eh occupent le revers. 

Il n'est pas certain que la tête que l'on voit 

'Voyage d'Anacliàtsîs ^ ch^5S, t< 4^ p. 3 16. 
* PI. 47 » médaillt de bronze du cabinet du Roi. 

a. 3 
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sur cette médaille soit celle d'Apollon ; cependant 
ses longs cheveux et une couronne de laurier 
conviennent à ce dieu. 

Au surplus , la ville était consacrée à Neptune ; 
ce qui na rien d'étonnant, puisqu'elle était voi- 
sine de la mer, et qu'elle avait un porL 

Ovide ea parle ainsi dans ses . Métamor- 
phoses : 

c Un mont , près des remparts de l'antique Trézène , 
< S*élève où s'étendait autrefois une plaine, 
c Qui le croirait? on cKt ^pxe les veAti soviterrainsy 
« Soufflant dans leur prison sans Ivouver de cfaentlns^ 
c Gomme une outre soudain enflèrent la ean^>agne. 
c Cette enflure subsiste , et forme une montagne '. > 

' L. 5» T. 296, traduction de H. de SUalyAoge. 
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ÉGINE, ' 

ILE VOISINE DE l'àTTIQUE^ 

Les médailles ^e Ton r^^^itue maintenanlt i 
Tile ddËgmç.^/étaieiil: autrefois f^tribuées à la 
ville d'i^gft^iBi Vf 4^inê ÏAcbaç^ Ces médailles ^ ont 
pour type«u26 t^ptue de mer et^un dauphinvat- 
tributs qui convienneBt parfaitement â une lie. 
Elles sont d une dimension et d'un poids qui 
annoncent un pays riche » et où l'argent n'étoit 
pas rare ; tandis que les médailles que Ion can- 
nait de la ville d'iEgium sont petites , faibles ,: et 
ressemblent , pour le travail , à celles que nous 
avons vues plus haut^, et qui appartienneift à 
TAchaïe. 

Égine , île voisine de rAttique , eut, au coin* 
bat de Salamine , une flotte presque égale à celle 
des Athéniens , à laquelle elle. disputa seiile 
Thonneur de la victoire contre les Perses s. » 

D après de profondes recherches sur les anti- 
quités de la Grèce , Éphôre ^ ajssure que les pre- 

' Voyage d' Anacharsb , ch. 53, Il 4» p* 3tS. . 

* SuivaDt Topinion du savant Barthélémy , dans son Essai sur la 
Paléographie numismatique , publié dans les Mémoires de l'Académie 
des Belles-Lettres, tom, 47«P* i4-5* 

3 PI. 4^ 9 médaille d'argent du cabinet du Bol. 

* Suprà , pl. 37. 
•Strabon, 1.8,p. aSS. 

* Epborus , ap. StrabvUb. S*, p. 376. ... 
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mières monnaies en argent furent fabriquées 
dans rtle d*Egine par ordre de Phidon, roi 
d*Àrgos. Le même fait est raconté par l'auteur 
de la chronique de Paros ' , par Strabon * , par 
Élien 3 1 et par d autres écrivains, 

La chroniquede Paros fait régner Phidon894^i^s 
avant Tère vulgaire. Quelques auteurs le disent 
frère de Caranus, qui fonda le royaume de Ma- 
cédoine. Strabon ajoute qu'il régla la valeur des 
poids et des mesures , et qu'il introduisit l'usage 
des monnaies gravées. 

Beger^ a placé parmi les monnaies de l'île 
d'Égine une médaille sur laquelle est inscrit le 
nom de Phidon. 

L'ancien nom de l'île d'Égine était Œnopie : 
Ovide le cite dans ses Métamorphoses^. Minos 
va demander du secours contre les Athéniens , 
auxquels il déclare la guerre t 

t Mais la flotte Cretoise aborde en vain Gyare » 
« Didyme, Andros , Ténos , Péparète , Oliare ; 
a Dans ces îles Minos n'obtient que des refus. 
€ Il va dans Énopie , où régnait Éacus , 
« Énopie , autrefois sous ce nom renommée 9 
« Et que du nom d*Égme Éacus a nommée. » 

^ Marm. Oxon. epoch. Si, p. 66 > lin. 45,edeiil. Maittaire..— 
Pars a , p. aS 9 edent. Gbandler. 
'Strab. 1. 8,p. 358. 

* JEM&u. Var. hist. 1. la , cap 10. 

* Thés. Brand. 1 , 279. 

* Liv. 7 , V. 472 , traduclloa de Saiot-Angc. 
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Ville principale de la Sicile. 
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DESCRIPTION DES MEDAILLES. Al 

SYRACUSE, 

yiLLE PRINCIPALE DE LA SICILE. 

Akachàr^ înteiTompt :le>covLrs de son voypge 
pour rapporter divers événeméns remarquables 
arrivés ed Sicile , sous les règnes de Dion et de 
Denys, rois de Syracuse'. Nous nous arrêterons 
avec lui pour jeter un couprd'œil sur les belles 
monnaies frappées dans cette ile » où nous trou* 
vous Fart monétaire porté au plus haut degré 
de perfection. 

La. Sicile , la plus grande des lies de la Médi* 
terranée , était aussi la pïus.ricbe , la plus fertile » 
et la plus célèbre par l'antiquité et par la puis* 
sance de ses. villes. Sa forme triangulaire lui a 
feit donner le nom de. Trinacria?. Selon Pline \ 
ce nom lui vient de ses trois promontoires , Pe^ 
lomSf Pachjnum^ Lifybœiim. L'une ou l'autre de 
ces traditions^ peut être également exprimée par 
fe symbole formé de trois jambes réunies , qui 
se trouve souvent sur les médailles de la Sicile ^ 
et qui reçoit le nom de triifuetra^^ 

»Ch. 6o,t. 5,p. 54. 

* Strab. 1. 6. — Diodor. 1. 5, c. x* 

'L.3,S. 14. 

^ Voyez ci-apèrs 9 pi. 5^. 
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Syracuse, ville principale de cette tle, fut 
fondée , selon la chronique de Paros, par Ârchias , 
fils d'Évagète , cinq ans avant Rome , et la 757/ 
année avant notre ère. Elle était une colonie de 
Corinthe , et elle surpassa bientôt sa mère. Si nous 
ignorions combien elle fut riche et puissante, 
nous l'apprendrions par les médailles qu'eUe 
nous a laissées , dont le nombre égale la variété , 
l'élégance et la perfection. 

Nous offrons ici ' un exemple des médailles 
les plus anciennes de Syracuse, famies i i^econ- 
ïiaitre par le style du travail , qui se vessent de 
lenfance de lart. La tête est semblable, pour le 
caractère, à celle de Vénus représentée sur les 
médailles de Cnide , et que nmi» verrons plus 
loin ^. On a <sru y reocnnattre la tête de Proser- 
pine ; mais c'est plutôt celle de la nymphe Aré- 
thuse , comme l'indiquent les roseaux i|iii la 
couronnent et les poissons qui Tetiftourent : ces 
iattributs conviennent à une nymphe de fon- 
taine. Les Siciliens aimaient beafucoup à repré- 
senter les fleuves sur leurs médailles ; on en voit 
tles exemples sur celles de plusieurs villes : nous 
en trouverons un lorsqu'il sera question de Créla. 

Le revers est occupé par un char dont la Vic- 

^ PI. 49 > médaille d'argent du cabinet du Roi. 
• PI. 60. 
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toire semble airéter d'une main les deux che- 
Taux , tandis que de lautre elle tient une cou- 
ronne qu'eik donne a Vaurîge ou conducteur 
du char. Ce type est relatif aux courses qui fai- 
saient partie des jeux solennels que l'on célébrait 
dans la Sttdie. 

. Les deux médiûHes suivantes' offrent les 
menues sujets ; mais le travaiit tôt bien difi^érent. 
La tête d'Ar étbuse est du fhà% beau caractère ; 
le char et les chevaux du i^v^rs sont d'une forme 
éiégaatc et pteins demouveimeiit ; ks lettres sont 
bien famées; enfift toitt annonce la perfection 
où l'art s'était élevé à l'époque du règne de I%i- 
lippe pêne d'Alexandce.. L'une tdtô deux pièces^ 
est «n tétradrachme^ c'est-à-dire qu elle a la va- 
leur de quatre drachmes. C'est à des monnaies 
de cette dimension que l'on donne , dans les ca- 
binets , Je nom de médaillons. 

C'était autrefois l'usage de donner une armiure 
complète aux guerriers dont la valeur avait été 
disÉÎnguëe dans une bataille, ou aux vainqueurs 
dans les jeux; et, comme l'exergue de ces wé- 
daillons représente une armure, Ëckhel pense 
que non-seulement ils rappellent cet usage , mais 
que ces pièces elles-mêmes , remarquables par 

' Fl. 5o et 5i > médailles d'argent du cabinet du Roi. 
» PI. 5o. 
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leur grandeur , étaient données publiquement 
comme médailles^ et comme récompense à ceux 
qui s'étaient distingués dans les jeux ou dans les 
combats. 

Parmi les types variés que Ion rencontre sur 
les monnaies de Syracuse , plusieurs nous oflfrent 
les images d'Apollon , de Diane et d'autres dieux , 
dont le culte était joint, dans la Sicile, à celui 
de Cérès et de Proserpine , ses principales divi- 
nités. On y trouve , entre autres , la tête de 
Jupiter avec le surnom A' Eteutherios ou Libéra^ 
teur^. Un passage de Diodore^ explique cette 
inscription: il nous apprend que les Syracusains, 
après avoir secoué la domination de Thrasybule, 
résolurent d'élever une statue à Jupiter Libéra* 
teur, et de célébrer tous les ans des Éleuthéries 
ou fêtes de la Liberté* 

Le nom d'Aréthuse , nymphe qui présidait à 
une fontaine célèbre de la Sicile , se trouve aussi 
sur une médaille d'argent qui parait représenter* 
sa tête. On y lit APE0OZA ^ , et , sur le diadème , 
le nom deKIMfîN , Cimoriy qui est s^ns doute 
celui d'un magistrat. ' ' 

I ZEYSEAEYeEPIOS. Doclr. numor. t. i, p. a43, 

* L. 11, c. 71. 

3 Ce nom doit, ce me semble, fake attribuer la tète à la nymphe 
Âréthuse , et non à Proserpine. Il est écrit APE0OSA | ep doric|ue^ 
powç APE0OÏSA, 
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AGRIGENTE. 

l^^e grec^[iie en SicQe. 
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PPSCIUI^TION DES MinAILULA. ^5 

■ I 

AGRIGENTE,a. 

t YIXLE GRECQUE EN SIËIIS ^ 

Le nom grec de cette viUe était Acragas j il lui 
Tenait du fleuve qui portait le inéme nom , ainsi 
que le dît Thucydide *. Les Latins lui ont quel- 
quefois conservé ce aom , et en ont fait ensuite 
Agrigentum. Virgile dit daus l'Enéide ^ : 

« La haute Acragas montre au loin ses vastes 
c murailles ; Acragas qui jadis produisait de su; 
« perbes chevaux. » 

Les chevaux d'Agrigente étaient en effet très- 
renommés, et remportèrent souvent le yptvL de 
la course aux jeux olympiques. Diodore de Si- 
cile ^ dit quW ayait élevé des tombeaux à ceux 
qui s'étaient distingués dans ces combats. On voit 
sur plusieurs médailles d'Agrigente des quadri? 
ges semblables à ceux des médailles de Syracuse^. 
Cette ville était une de& plus riches et des plus 
belles de la Sicile ; ses ruines attestent son an^ 

1 Voyage d' Anaçharsis , cMp».6o» t., 5, p. 56. 
' Liv. 6 , c. 4. 

' Arduus inde Acragas ostentat maxima longe 
Mœniay magnainifniun ^uondam generatore^uorum. 

Liv. 3 , V. 703. . 
* Liv. i3, c. 8a 
f ]tfionnct^ De^cr. de Méd. t« 1 , p. ai3 , d^« 4^ «* ^^^^•^ 
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36 HUMISMATIQnB d'àNAGHÀRSIS. 

cieDne splendeur'. Elle avait un port, et ses 
médailles portent les attributs des villes mari- 
times. Le beau médaillon dont nous donnons la 
figure ^ a pour type , d'un côté , un aigle dévorant 
un lièvre y et au-dessous , des coquillages. L'aigle 
peut avoir rapport au culte de Jupiter , qui avait 
un temple â Agrigente. Cependant laigle de Ju- 
piter n est jamais i«présenté que dans l'attitude 
du repos 9 ou tenant le Imidrè du mattre des 
dieux. D'ailleurs , sur plusieurs médailles d'Agri- 
geate on vok deux aigles déchirant la même 
proie. 

Le crabe se trouve sur presque toutes ses mé- 
dailles , seiC coisme type principal , soit en conire- 
imarque : sur cette-ci, il est au^ssus d'uâ pois* 
son; sur une autre, on le voit avec le monstre 
Scylla. Ce type fait alluûon au nom de la ville 
A'Acragasj le mot Kfaydv , en grec , signifiant 

On a des médaiSes d'Agrigente des temps les 
plu9 reculés de l'art monétaire ; elles «ont recon* 
Haïssables à la forme des lettres et â Tinscription 
boustrophedon : nous en avons donné des exem- 
ples dans la première partie de cet ouvrage 3. 

* Dorville, de rebut Siotdie , f». Sft. 

* PI. 53 , médaillon d'avgent du cabinet du Roi. 
'Suprà,ch. io,pag. 44. 
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GELA. 

l^e GrecQTie en Sicile . 
ŒAAS, Gelas. .SJaràe- €t^/^'/^'^^^i^' "^ 
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SXSCAtPTIOV BE5 M£DAI£LSS^ IJ 

^ , '. 

GELA, 

Vl££E GRECQUS EN SIGI£E ^ 

Nous yénoiis de voir Yscct dans ssl perfection sur 
leis médaillefi de Syracuse et d'Agrigente : celle 
de Gela , que nous donnons ici ^ , n'est pas 
tout-à-fait barbare : mais c'est un des premiers 
pas vers le beau style , dans lequel on aperçoit 
déjà du mouvement et de la correction. 

Cette médaille de Gela est à peu près de la 
même époque que ceHe de Syracuse , sur laquelle 
on voit un K d'ancienne forme : on trouve ici 
un C pour un F. 

Le fleuve Géks y est représenté avecnn corps 
de taureau et une tète humaine , ainsi que nous 
avons déjà vu le fleuve Achéloûs sur les médailles 
de rAcamante 3. Sa crinière est indiquée par des 
globules , comme la chevelure d'Aréthuse sur l'an- 
cienne médaille de Syracuse dont nous venons de 
parler , et com>me celle de Vénus sur la médaille 
de Cnide ^. On y voit la manière dont les anciens 
artistes s'y prenaient pour représenter les che- 

' Voyage d'Anachards ,. £. -60 ^ t. 5 , p. S6. 

* PI. 53^ médaille d'argent du cabinet du Roi. 

* Suprà, p. 129,* pl.'35. 

* Voyez ci-aprèi, pi. 60. 
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veux. L'œil est de face dans une tête de profil ^ 
comme sur la médaille d'Athènes que nous avons 
figurée plus haut ^ Ces rapprochemens font voir 
que Fart était à peu près le même dans toutes 
les parties de la Grèce à la même époque : ce?- 
pendant on distingue déjà sur les médailles de 
la Sicile un y^z/re bien supérieur à celui des mé- 
dailles de l'Attique , et qui annonce que les Syra- 
cusains surpaieront de beaucoup tous les autres 
monétaires par l'élégance et la pureté de leur 
exécution. 

Le char qui est au revers vient d'atteindre le 
but. Les chevaux s'arrêtent, et la Victoire qui 
vole au-dessus d'eux porte une couronne qu'elle 
semble destiner , non pas au conducteur du char, 
mais aux chevaux qui ont remporté lé prix. 

Gela devait son nom au fleuve qui l'arrosait ; 
Virgile l'atteste lorsqu'il dit dans l'Enéide : 

« Et la ville puissante de Géla^ qui porte le 
« même nom que le fleuve ^ » . 

'PL 13. 

* Immaniti/ue Gela ,fluvu cognomine dicta, 
^Q«id. 3, V. 701. 
Silius Italicus dit aussi : 

f^enit ab amne trahens nomen Gela. 

Lib. 14» ▼• ai9N 
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CHIO. 

Ile de la Mer £rée. 



/^Ar^/<>trfy e^ f^/â: ^^. MENEE, Mènes: ^m^?^ 
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DCSCEIPTION DE» ItiDAILLKS. 2g 



CHIO, 

ILS DE lÂ MEE EGÉE. 

L'iiE de Chio', une ,des plus célèbres de la 
mer Egée, doit son nom , selon les uns, à la 
nymphe Chia ^ et selon d'autres au mot %i6Jy , qui 
signifie neige. Pline cite cette dernière étymolo- 
^ie , et dit que Chio eut encore les noms de Ma-- 
crin et de Pitjrusa. La ville , qui portait le même 
nom que Tile , était bâtie au pied d'une montagne 
nommée Pélinée^. Jupiter y était adoré , et en 
avait pris un de ses surnoms \ 

Les médailles de cette île n'offrent guère, de 
variété dans leur type principal. On y voit ordi- 
nairement un sphinx et un diota ou vase à deui 
anses , qui est terminé en pointe , et- que l'on 
appelle communément amphore. 

Le sphinx se trouve non- seulement sur les 
monnaies , mais encore sur les poids de l'île de 
Chio ^ , et l'on n'a pas encore pu en deviner la 

■ Voyage d'Ânacharsis^, ch. 7a , t. 6, p. 174. 

■ Diooys. Periegeta , vers. 5S5. 
3 Hesychius , voce Ui><maiùç, 

* Le c:abinet du roi de France possède deux poids de Tîle de Chio; 
Tun est en bronze , Fautre en plomb. Sur le premier , on voit un 
sphinx asMS sur une amphore; sur Tautre» un diota et Finscription 
HMITPITON y qui signifie deux et demie. 
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raison. Sur la médaille dont nous donnons la 
figure'» il a devant lui unç massue , emblème de 
la force. 

Le type du vase est beaucoup plus facile à ex- 
pliquer , par la réputation dont jouissaient les 
excellens vins de Chio, et en particulier ceux 
d'un petit canton nommé Ar^isia. 

Silius Italicus vante les vases d'Arvisia y pleins 
d'un JUS semblable à Pamb^isie *. 

L aviron qui est auprès du vasp indique assez 
une ville maritime , et sans doute le commerce 
de vins que Chio faisait par mer. 

Cette Ile était une de celles qui briguaient 
rhonneur d avoir donné la naissance à Homère , 
et elle la représenté sur ses médailles^. 

On trouve sur les monnaies de Chio des in- 
scriptions qui indiquent leur valeur. âZSâPION, 
A22APIA TPIA, 0B0A02, AIXAAKON; as, 
trois as , obole , dichalque. îi<ms avons parlé de 
la valeur de ces liionnaies dans l'un des premiers 
chapitres ^. 

* PI. 54 9 médaille de bronze du cabÎDet du Bol. 

* Atnbrosiis Arvisiapocula succis, 
Li?. 7» T. aïo. 

' Eckhel , Doctr. numor. t. a » p. 565. 
^Suprà, p. 26. 
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CUME. 

A^fle principaLe de rEoHde ^ 
py^/âiea/zie^ œ^^n^cù/^ri^ Otzn^^^^^e/éë^ 



Oj 



/^.KYMAIXIN 

Stratan, x/^^/w? ^4^^y ,?naai^i^^7'a/^.<:tz>e^ ,^/t^t/^ i^z^9^ 



Fcya^ d'JnaGA4U^nf, Chaf LXKH. Tonv- TT. f>a^ ■ 186. 
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CUME, 



VILJLS PEINCIP.VI.E DB.LeOLlDV. 

L'ÉoLiDE OU rÉolie' était un canton de FAsie 
mineure trè»- voisin de llonie ; il tirait son nom 
des Éoiiens , qui se disaient descendans d'iËohis, 
jBls d*Hellen« 

c Les Éoliens , étant partis de la Grèce , dit 
« Velléius Paterculus*, et après avoir fait de 
€ longs voyages , fondèrent des^ villes célèbres ; 
« Smyrne, Cyme, Larisse , Myrîna et Mytilène. » 

La ville de Cyme ou Cume, lune des plus 
anciennes de cette contrée « faisait remonter son 
origine au temps de Pélops : son nom lui avait 
été donné par TAmaaone Cyme » qui s'en était em- 
parée et en avait chassé les premiers habitans ^. 

Il ne. faut pas confondre cette ville avec celle 
de Cumes dans la Campanie , qui avait été fon- 
dée par les habitans de Chalcis en Ëubée , asso- 
ciés, selon Strabon, à ceux de Cume d'Éolie, 
dont la nouvelle colonie prit le nom. Elle dut 
une partie de sa réputation à sa fameuse sibylle , 

■ Voyage d'Anachanis^ c. 729 t. 6, p. 186. 
A Lib. 1, cap. 4* 
' PompoDÎus Mêla. 
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qui , dit-on , avait passé de la ville de Cume en 
lonie , dans celle de lltalie. 

La médaille dont nous donnons la iBgure' a 
pour type une tète jeune , d'un caractère pro- 
noncé, dont les cheveux sont retenus par une 
bandelette. C'est peut-être celle d'un jeune 
homme ; mais on peut y voir aussi celle d'une 
amazone , et ce serait alors celle de Cyme. 

Le revers représente , dans une couronne de 
laurier , un cheval qui pose un pied sur une 
espèce de vase. Ce cheval , qui porte un frein et 
une bride , semble impatient de marcher; c'est , 
à n'en pas douter , un cheval de combat , et « 
selon l'apparence , celui de 1 amazone dont nous 
voyons la tête de l'autre côté. 

Le vase â une seule anse que Ton voit auprè» 
du cheval est d'une forme singulière, et qui ne se 
retrouve sur les médailles d'aucune autre ville. 

I PI. 55 , médaiUe d'argent du cabioet du Roi. 
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SMYRNE. 

^S^ dlonie. 
^ IMYRNAIÛN HPAKAEUOY. ^^/rt^ 
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DESCRIPTION BES MEDAILLES. 35 

■*--■ ^ , •-..'. . ... . > — ' 

SMYftNË, 
Ville de l'ionie, dans l'asie mineure. 

Lès peuples de la Grèce , et surtout les Athé- 
niens , avaient envoyé des colonies et avaient 
fondé des villes en lonie dès les plus anciens 
temps. Ces villes , qui avaient une commune ori- 
gine > se lièrent ensemble par un pacte, et insti- 
tuèrent à ce sujet des fêtes qui furent nommées 
PanioniaK 

Cette association fut d abord composée de 
douze villes , que nomme Élien : Milet , Éphè- 
se y Erythrée ^ Clazomènes ^ Priène y Lébédos y 
Téos , Colophon^ M/unte ^ , Phocée j et deux 
lies , Samos et Chio. 

Les habitans de Smyrne ^ avaient été ancien- 
nement unis à ceux d*Éphèse , et les deux villes 
avaient porté le même nom. Éphèse fit dana la 
suite partie de cette alliance dont rassemblée se 
tenait à Mycale , près de Priène , et ce lieu , con- 
sacré à Neptune Hélicoîiius , prit le surnom de 
"Panfonium. 

L'ancienne Smyrne fut détruite de fond en 
comble par les Lydiens , au point qu'il n'en resta 

<De n^v, et ^lanùi. 

a Voyage d'Ânacharsis, ch. 72,1. 6» p. 188. 

a. 3 



Digitized by 



Google 



5.| NUMISMATIQUE D AHACHAaSIS. 

nul vestige. Elle fut rétablie peu de temps après 
sur un autre terrain, par les ordres d'Alexandre. 
Les médailles que nous possédons sont sans doute 
de la nouvelle Smyrne. 

Nous avons une petite médaille de cette ville , 
en eleclrum ' ^ qui représente d un côté la tête 
de Mercure , et de lautre un lion ^. Cette mé- 
daille n'est pas tout-à-fait des premiers temps 
de lart , quoiqu'on y voie encore les traces du 
carré creux. Elle est à peu près de l'époque 
d'Alexandre !.•' , et probablement de l'ancienne 
Smyrne. Les médaillons d'argent semblables à 
celui dont nous donnons la figure ^ pourraient 
être de la nouvelle , et fabriqués sous les succes- 
seurs d'Alexandre*le-Grand. En effet , il y a quel- 
que rapport entre leur feibrîque et celte des 
médailles de quelques Ptolémées et des rois de 
Syrie. 

Sur les médailles de bronze de cette ville, qui 
se trouvent en grande quantité , et sur lesquelles 
on lit divers noms dé magistrats , on voit pour 
revers la figure d'Homère assis, tenant Flliade. 
Lé cabinet du Roi en possède une semblable en 
argent '^. 

' Electrum , mélange d'or et d'argent. Voyez suprà y pag. ao. 
=* Miotinet , Descrîpt. de méd. t. 5 , p. 189, n.» 908. 
^ PI. 56 , médaille d'argent du cabinet du Roi. 
< Mionnet , JDescript de méd. t. 3 j p. 291 » n." 919. 
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CL.AZOMENES. 

^^e maritiine de llcfuier 
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r^. 
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Parmis, a/{/?^ //zr^??ty a^^ ??ia<7^i„^à>ti/~. 

Vaifoae^ d^'AnacAor^tr, Ck^- LKXll.. Tant/. W.^a^. iS^. 
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DESCRIPTION DU liiDAIUBSé 3^ 



CLAZOMÈNES, 

VILLE DE l'iONI£« 

Cette ville est située daiw la presqu'tt^ de 
rioDie« C'était une des treize qui formaient la 
confédération ionienne , et elle était vantée ptoui* 
sa richesse , doût le commercé dlinile était la 
cause principale '• 

La médaille d'or de cette ville dont nous don- 
nons' la figure^ est d'un beau travail ; on y voit la 
tête de &lce., d'ÂpoUon couronnée dé laui^l'. 
Apollbnévait dans ce Keu un temple magnifk{ue ; 
et, comme la ville s appelait anciennemenft Gr/-'^ 
nia 3 , le dieii reçut le sui^nom de Giykœûs ^ 
que lui donne Virgile dans rÉnéide t 

Le revers repifésente un cygne qiil s^mBle^ 
pitoe. Lé cygne était Un oiseau consacré à Apfol- 
Ion; il y avait phis d'une raison potrf lé représen- 
ter sur les médailles de Clsft^mèiies. |t peut y 
rappeler Cjrcnus y fito de Neptune et prince 

' Voyage d'AnacharsU, ch. jd » t. 6 , p.'i|^. '< 

^ PI. 57 , médaille du cabinet 4^ ^ol< 
■ ^TÉPHANus , de Urbibus ; voce Tpovou 
* Li?. 4» V. 545. 
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dlonie , qui fut tué par Achille à la guerre âiè 
Troie , et qui fut changé eu cygne. 

c Neptune le dérobe au vainqueur en furie. 

c Achille a son armure ; et son corps , nous dit-on ^ 

c Se change en oiseau blanc , qui conserve son nom 'é i 

Les cygnes de Tlonie passaient pour être plus 
beaux que ceux des autres pays. 

On trouve fréquemment sur les médailles de 
Clazomènes un sanglier ailé , type qui ne se ren^ 
contre sur celles d'aucune ville. On ne trouve que 
dans Élien^ une explication de ce type. Il ra- 
conte qu'un sanglier ailé avait paru dans les 
champs de Clazomènes , qu'il les avait ravagés; 
çt U ojput^. que ce Heii était devenu célèbre. 

,Ufi 9.utre type très-commun des médailles de 
Claa^m^es est un bélier, tantôt debout , tantôt 
couché, -et représenté avec une laine très-frisée. 
Il sert à reconnaître beaucoup de médailles de 
cette vilfe où Ton n<e trouve que des noms de 
magistrats. Le bélier ^tait. consacré à Mercury, 
et il pput rappeler, son culte , ou avoir rapport 
aux troupeaux que Ifes Clazoméniens tentrete- 
naient. au bord dje la men 

> Métamorph. d'Ovide» Ht. la , ch. 4» traduct, de Saint-^n^e. 
2 De natuiâ Animalium , 1, 12 » c* 38. 
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EPHESE. 

A^e de nonie. 
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DESCRIPTION BE8 MEBAIIIES. B'j 



ÉPHÈSE, 
YIILE DE I.*IOKlic. 

Là ville la plus illustre de Tlonief , la lumière 
de TAsie ^ , tels, sont les noms doBués à la Ville 
d'Éphëse par Ifes anciens auteurs.'Elle fut , dit-oa , 
fondée par les Amazones , et elle dut son illus- 
tration à ce temple magnifique que Ton comptait 
au nombre des sept merveilles du monde , et qui 
avait été construit aux frais communs de toutes 
les villes de l'Asie 3, 

Ce temple n'est point représenté sur les mé- 
dailles autonomes d'Éphèse ; on n^en voit la 
figure que sur celles qui ont été frappées du 
temps des empereurs : mais on trouve sur les 
plus anciennes la figure de Diane telle que la 
décrit Anacharsis"^. Il faut lire à ce sujet un pas^ 
sage curieux de S. Jérôme 5. « Saint Paul , dit-il, 
« écrivait aux Éphésiens qui adorent Diane , non 
« point Diane chasseresse , vêtue d'une tunique 

: : ^**t^i?itf lacvittf ttrt^ctnçpiTti» (Stipharus, de urbib.) 

* XAimen Asi» , et opus Amazooum. ( Plihb , 1. 5 , c. ag. ) 

3 Id communltcr a cWitatibus Asiae factum iama fesebat. (Tit. Liv, 
lib. 1 , c. 45.) 
< Voyage , c. 73 , t. 6, p. 191. 

* In proœxn. io epist. Fauli ad Ephes. 
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f courte et portant lare, mais Diane mi^/^z/nam^ 
c mia^ celle que les Grecs nomment "XohiiJLaçoç ^ 
t c'est-à-dire couirerte de mamelles: ils larepré- 
c sentaient , dans cette image menteuse , comme 
< la nourrice des hommes et de tous les an!-* 
« maux. » 

La médaille dont nous donnons la figure ' 
nous offre les types les plus fréquens de cette 
ville. Le cerf, étant consacré à la déesse de la 
chasse , doit naturellement s y trouver. Libanius 
le rappelle et dit : La monnaie des Éphésiens 
portait aussi un cerf ^. 

Le type de l'abeille peut être expliqué par une 
vieille tradition que rapporte Philostrate 3. Il dit 
que , lorsque les Athéniens y conduisirent une 
colonie , les Muses , sous la forme d'abeilles , vo- 
tèrent devant eux et dirigèrent leur flotte. Plu- 
sieurs autres auteurs assurent qu'Éphèse était 
une colonie d'Athènes ^. 

■ PI. 58 , médaille d'argent du cfOiiit t du Roi. 
* Ephesiorum etiam numus cervam habuit. (LraAiriiJS) t. 3 » oratt 
$a,p.666.) 

' In imag. Kelet. 

4 piato in lone , aub fine. — Velleius^ I* i , c* 4* 
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MILET. 

Ville principale de lloiue . 
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DISGRIPTION DES MÉDAILLES. Sg 

MILET, 

TILLE PHINCIYÀLE i)E L*I0NIE». 

C'ÉTAIT la première de loùfes les ville d'Ionie, 
et celle qui cultivait avec le plus grand succès 
les arts de la paix et de la guerre *. Plusieurs 
auteurs ont vanté ses beaux édifices, dont il 
existe encore des ruines. Milet était une colohie 
d'Athènes, dont Nélée fut le fondateur 3; et elle 
remplit bientôt de ses colonies le Pont-Eutin 
et la Propontide ^. 

Elle se vante elle-même , dan^ une inscriptioiii ^ , 
d'avoir été la première fondée.en lonie^ et d'être 
la mère de beaucoup de grandes villes dans le 
Pont , dans l'Egypte , et par tout le monde. 

Sénèque ^ por^e au nombre de soixante-quinze 
les villes qui lui durent leur origine. 

La ville de Milet possédait un temple où les 
oracles d'Apollon furent célèbres. On l'y adorait 

' Voyage d'Anacbarsis , ch. 7a , t. 6, p. 19a. 

^ Pomponius Mêla , 1. 1 , c. 17. 

' GoDon apud Phot. cod. 186. 

* Strab. I. 14. 

' Gbandler, Inscript, ant. p. 17. 

*GoD8ol.adHelv. c. 6. 
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SOUS le nom de Didjrmeus. Ce nom lui Tenait de 
ce qu il était né en même temps que Diane , ce 
que les Grecs exprimaient par le mot «T/cTo/toi , 
jumeaux. 

Apollon Didyme est représenté sur une mé- 
daille de bronze , où on le voit nu , debout , te- 
nant d'une main un arc , et de l'autre un petit 
cerf'. Sur celle dont nous donnons la figure*, 
on voit sa tête couronnée de laurier. 

Sur le revers, le lion qui regarde un astre est 
sans doute un type astrologique. C'est ainsi que 
l'on voit le bélier sur des monnaies d'Antioche 
de Syrie , et les autres signes du zodiaque . sur 
celles de plusieurs villes. 

» Mionnet, Descript. deméd. t. 3, p. 167, ii.« 769. 
, ^ FI. 59 , médaille (l'argent du c^bii^et du fioi< 
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DESCRIPTION DES MEDAILLES. 4^ 



CNIDE, 

TILLE DE LÀ DORIDE. 

La Doride était un petit canton qui faisait 
partie de 1 ancienne Carie K Près* du promontoire 
Triopium s'élevait la ville de Cnide , si célèbre 
par le chef-d œuvre de Praxitèle. Les médailles 
des beaux temps de Tart ne nous représentent 
point cet ouvrage si vanté ; ce n'est que sous le 
règne de Caracalla que la ville de Cnide lious en 
a consacré le souvenir *. 

Vénus est souvent appelée la déesse de Cnide ^ 
et son culte l'emportait ; dans cette ville , sur 
celui de Neptune et d'Apollon. Les habitans de 
la Doride célébraient cependant, sur le moût 
Triopium, en l'honneur de ces deux divinités , 
des jeiix que l'on appelait doriens. 

D'après plusieurs auteurs, la ville de Cnidè 
avait été fondée par Triopas 3 , fils du Soleil , ou , 
selon d'autres , de Neptune. 

La médaille de Cnide dont nous donnons la 
figure I est des preniiers temps où l'art a com- 

» Voyage d'Anacharsis, ch. 7a, t. 6, p. 195. 
^ Atlas d'Anacharsis , pi. des médailles , n.<> 5. 
^ Pausanias, 1. 10 , c. a. 
* Pl. 60 , Médaille d'argent du cabinet du Roi . 
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mencé à sortir de Tenfance. On voit du côté de 
la tête les traces du carré creux. Cette tête , qui 
est celle de Vénus » est probablement rimitation 
d'un de ces antiques simulacres par lesquels on 
remplaça les morceaux de bois informes qui 
reçurent les premiers hommages des humains. 
Il y a quelque ressemblance entre le caractère 
de cette tête et celui qu'on retrouve sur plu- 
sieurs monumens égyptiens. La coiffure même 
a quelque analogie avec celle de plusieurs figu- 
res dlsis. L'œil est semblable , par sa forme , à 
celui de l'ancienne tête de Minerve que nous 
avons vue sur les premières monnaies d'Athènes^ 
La tête de lion qui occupe le revers de cette 
médaille est d'un style plus vigoureux et moins 
ancien que celui de la tête de Vénus; ce qui 
contribue à nous faire penser que cette dernière 
est l'imitation d'un ancieA monument. 
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MYLASA, 

VILLE DE GAEIE. 

Là Carie nous a laissé qufslquës médailles d'ôr 
et d'argent Mylasa , Lune de ses villes prin- 
cipales >, qui possédait un riche territoire, et 
dont les beaux temples étaient renommés , n'est 
connue dans la numismatique que par quelques 
petites monnaies de bronze d'un travail peu re- 
marquable. 

Nous avons déjà vu sur plusieurs médailles , 
comme sur celle de Mylasa ^ , un cheval marchant, 
et ce type ne nous fournit ici aucun sens précis. 
Le. revers , qui représente une bipenne ou hache 
à deux trançhans , se rattache au culte de Jupiter 
Labrandien j qui avait dans cette ville un temple 
très-ancien. Il est souvent question de ce Jupitelr 
dans Strabon, Pausanias ,• Hérodote , et dans 
d'autres auteurs ; mais Plutarque^ est celui qui 
nous donne à ce sujet le plus d'explications. 

Hercule , après avoir tué l'amazone Hippolyte , 
donna à Omphale , reine de Lydie , la bipenne 
qu'elle portait. Cette arme fut prise aux Lydiens 

» Voyage d'Anacharsis , ch. 7a , t. 6, p. âo4. 

^ PI. 61 , médaille du cabinet du Roi.. 

' Qusestion. Grxc. * t 
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44 HUMISMATIQUE d'aNÀCHÀRSIS. 

par lesCarienSf qui la mirent dans la main de leur 
Jupiter: de là lui vint le nom de Labrandien ^ 
selon quelques auteurs , qui disent que le mot 
Labra , dans la langue lydienne » signifie bipenne. 
D'autres prétendent que ce nom de Jupiter tire 
son origine d'un bourg yoisin , nommé Labranda r 
mais on peut concilier les deux opinions en ad* 
mettant , au contraire , que le bourg a reçu son 
nom de celui du Jupiter Labrandien. 

On trouve la bipenne sur les médailles de 
plusieurs autres villes de la Carie; on voit ausài 
le Jupiter Labradœus lui-même tenant cette 
arme appuyée sur son épaule , sur les médailles 
de la ville d'Euromus , et sur celles de plusieurs 
rois de Carie , tels que Mausole , Hydriéus et 
Pixodare. 

Ce Jupiter a un caractère particulier?; il porte 
une longue robe plissée , et par-dessus un paU 
lium qui l'enveloppe. Il s'appuie d'une main sur 
une longue haste, de lautre il porte la bipenne. 
Sa chevelure flottante et sa barbe pointue an- 
noncent que c'est un ouvrage d'un style très,- 
ancien , et que la figure qui est sur des médailles 
frappées 35o ans avant notre ère est copiée d'un 
simulacre vénéré beaucoup plus anciennement 
dans la Carie. 

' Voyez Mionnet, Descript. de médailles. Recneîl de planches, 
pi. 76, n.* 8. 
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t 

RHODES, 
Ile ToisiNE de là carie. 

Anacharsis ' parle du goût qu'avaient les Rho- 
diens pour lés monumens gigantesques. Il ne 
reste plus que le souvenir de leur fameux colosse , 
qui passa pour une des merveilles du monde , et 
que la terre renversa , comme si elle eût été fa- 
tiguée de son poids. Cette statue couchée étail 
encore un prodige , dit Pline ^. Peu d*hommeà 
pouvaient embrasser son pouce; ses doigts étaient 
plus hauts que la plupart des statues, et les frac- 
tures de ses membres ressemblaient à de vastes 
cavernes. Neuf ceats chameaux furent chargés de 
ses débris 3. 

On lié songea pas à relever cet étonnant cui- 
vrage de la main des hommes. Quand une puis-' 
sance colossale tombe , c'est ordinairement pour 
toujours. Ceux que blessaient sa grandeur se 
réjouissent de sa chute \ et cherchent à profiter 
de sa ruine. 

Le colosse de Rhddes était une figure du Soleil , 
auquel cette île était dédiée. Ses hàbitans racon- 
taient que , dans le temps où Jupiter et les autres 
dieux se partagèrent l'univers , leur île était cû- 

« Voyage, c. 73 , t. 6, p. 207. 

aL.34»c*7* 

* lit furent vendus après la prise de Rhodes , l'an S77 de ootrc ère. 
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46 NUMISMATIQUE b'aNAGHAESIS. 

chée sous les flots. Le Soleil était absent alors; 
et , comme il ne restait rien pour lui , Jupiter 
voulut faire recommencer le partage; mais le 
Soleil les refusa , et , faisant sortir Tile de Rhodes 
du sein de la mer , il la choisit pour sa part '• 

Aussi n y a-t-il aucun jour , si nébuleux qu'il 
soit , où le Soleil ne se lève sur cette île K 

« Il est étonnant , dit un écrivain ^ , qu'au mi- 
c lieu d une si brillante clarté du Soleil y les fables 
c répandent une obscurité si profçmde. » Mais les 
fables ont presque toujours une. origine véritable. 
Il est possible quellle de Rhodes aitétélong^temps 
ensevelie sous les flots» comme beaucoup d'au- 
tres terrains que les révolutions des mers ont 
ensuite laissés à découvert. 

La figure d'Apollon est le type principal des 
médailles de Rhodes ^. On peut penser que cette 
tête radiée est imitée de celle du colosse qui re- 
présentait ce dieu. 

La rose est un type parlant que nous avc^s 
déjà expliqué ^ ; elle est réunie ici à une palme et 
à un épi de blé , symboles de la fécondité dont 
cette île était redevable au dieu bienfaisant 
qu'Ole adorait. 

1 Gicero, deKat. deor. 1. 5» c. ai. 

2 Piin. loco cit. 

' Beger , Thés. Brit. i , p. 4io. 

* PI. 62 , médaille d'argent du cabinet du Roi. 

^ Suprà 9 ch. 10, p. 43. 
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I>£SCRIPTION DES MBDAILLES. ^7 

ROSES, 

TILLE d'esPAGNE DANS LA TARRAGONAISE. 

UmE colonie offre toujours des traits de ressem- 
blance avec la ville qui l'a fondée. Elle emporté' 
au loin des traces de son origine , et souvent , au 
lieu de dégénérer par son Si^jour dans un pays 
moins civilisé , elle y répand le goût et les lu- 
mières. C'est ainsi que Marseille brilla dans la 
Gaule , et que Roses ou Rhodes se remarqua 
dans^Ibérie^ 

Les médailles de Roses ^ sont d un travail abso- 
lument différent de celui des autres médailles 
d'Espagne. La tête de Cérès est tout-à-fait dans 
le style grec. Quant au revers , il représente une 
fleur vue par-dessous , et ne peut pas avoir une 
grande élégance. 

On trouve de grossières imitations de ces mé- 
dailles avec des caractères phéniciens 3; ce qui a 
fait supposer à Pellerin ^ que la ville de Roses 
avait été sous la domination des Carthaginois , 

« Voyage d'Anacharsis, ch.,75» t. 6, p. a 10. 
3 PI. 63 , mëdaillc d'argent du cabinet du Roi. 
* Mionnct^ Oescript. de naëd. t. 1 , p. 48; et Recueil de planches , 
pi. 19, n.° 20. 

^ Recueil du médailles^ t. 1 , p. 10. 
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48 NUMISMATIQUE D^ANÀCHARStâ^ 

et qu'ils avaient fait frapper , pour lusage des 
Grecs qui l'habitaient , des monnaies en leur 
langue , comme ils en avaient fait fabriquer en 
Sicile pour Tusage des habitans des villes dont 
ils s'étaient emparés^. Si cette conjecture était 
fondée , pourquoi l'époque de la domination 
des Carthaginois serait -elle précisément celle 
de la décadence de l'art dans la ville de Roses , 
tandis qu'elle est celle de sa gloire dans la 
ville de Panorme ? Ou les habitans de Roses 
étaient dégénérés et. avaient perdu la trace des 
arts qu'ils avaient apportés de leur première 
patrie , ou l'on ne doit voir dans ces médailles 
barbares que l'essai grossier de peuples voisins 
qui se sont eflForcés d'imiter celles de la ville de 
Roses. Il reste encore à expliquer pourquoi l'in- 
scription est punique ; mais c'est un problème 
à résoudre. 

» Suprà y pi. 54 et l^5« 



Digitized by 



Google 



"^^v 



Digitized by 



Google 



FV. 64 




CNOSSÊ. 

^^Dc de nie de Crète. 



r 



^y^^ a^y/r/n 



^r a^u^ 



"e/Tî/^n^ r^Tùf^ a^a^te^ e^i^^ce^ 






Digitized by 



Google 



&K8CEIPTI09 DES lf£DAIII.ES4 49 

CNOSSE, 
viLtE DE l'Île de caitE^ 

C^TTfeYiUe était la réàûjbcaee de'Minos, et fut 
célèbjpe. pac le, .la|)iy rin Ae , ouvrage de Dédale , 
que Top t|*ouTe retracé siir Jes. médailles ^ La 
tête que Ton y voit aussi poui^rait ^tre celle d'A- 
riane. Sa coiffure élégante est une espèce de 
couronne ornée de palmettes et de fleurs , dont 
Fusage s'est long^temps conservé dans la Grèce, 
et que Ton y retrouve encore dans quelques en- 
droits^. Sur une autre médaille de Cnosse on 
voit la tête de cette princesse diadémée et pla- 
cée au milieu de plusieurs lignes circulaires qui 
représentent le labyrinthe. Celui que nous voyons 
sur notre médaille est carré : mais on le trouve 
quelquefois de forme ronde , et sur les plus an-^ 
ciennes médailles il est en forme de croix ; ce 
qui prouve que l'on n'avait pas , même dans les 
temps les plus anciens, une idée exacte de sa 
forme , et qu on laissait un champ libre à l'imagi- 
nation des artistes. 

s PI. 64 , mëdaille d'argeot du cabinet du l\oi. 

s Uo peintre devrait l'employer , s'il avait à représenter Ariane f 
et oo, pourrait l'adapter au costume de cette priacesse daoi la tragé' 
die de Thomas Corneille. 

a. 4 
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D*autres monnaies de Cnosse^ nous montfent, 
au revers du labyrinthe, le Minotaure lui-même 
avec un corps humain et une tête de taureau^ 
Cest sous cette forme qu'il faut le représenter ; 
et Ion doit se garder de le confondre avec les 
figures des fleuves, qui ont, au contraire, un 
corps de taureau et une tête humaine ^. 

On voit encore sur les médailles de Cnosse une 
tête barbue et ceinte d*un diadème , que l'on 
croit avec assez de raison être celle de Minos^. 
Elle n'est point frappée de son temps : mais c'est 
un hommage rendu à ce roi législateur par la 
postérité reconnaissante. 

1 Voyage d'Anacharsîs , ch. ^3, t. 6, p. 2i6* 

9 Suprà , pi. 35 et 53. 

' Pellerin , BecueU d« Vé^MUff» U ^9 F« ^7 > fl* Sfi' 
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CHERSONÈSE, ITANOS et PR^ESUS, 

ttir££S DE l'Île se ckete. 

... ' '- • • * î' 
Une île est au milieu 4es ondes écumeuses^ 
Fière d^^l soi fécond , de cent villes fameuses ^ . 
Berceau de nos aïeux: et du grand Jupiter. 

G est ainsi que Virgile» daAS TÉnéide'» parle 
de la Crète au^i^ cent Y^lled. Anacbarsis n'en 
nomme que quelques-'tmes dabs la description 
qu'il donne de cette île ^/ Nous avons réuni ici 
les médaille de trois de ^<^ yilles : leur travail 
peut faire ]vrgbr du degré auquel les arts étaient 
parvenu^ dans la Crète* . 

Chersonèse ét£^t i)|3e yUle Inaritime, ce que 
confirme le symbole du trident qui se trouve 
dans le champ du revers de I^ médaille dont 
nous donncms l^ figure ^. I)ans cette ville était 
le l^xnfl^deJBi^itomqpU^ Plutaiique raconte que 
les T;rr!|énîeQs >r IwdateurH ^ë la villfe de^ Cher-^ 
sonèse» ^tuée. auprès deXiycfcus^ y^ avaient àp^ 
porté la statue de SiaAe^^ qui avait ce surnom '^.: 
\ Nçga§ voyons etu: effet la féle:^ cette xiéesse suv^ 



i Li¥.<S9Jvcr»^io49tradu€^o»4ÀBefilte; • '; - ' 
a Voyage d'^nacharsis -y cfaapf j'b , tbm. 6 ,■ p; w4» 
3 PI. 65, médaille d'atg«Qt>di» cabinet du Roi;. : 
^ Plut, de Virt. mul. p. jffi,.s^y, ... 
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52 NUMISMATIQUE d'àNÀGHARSIS. 

les médailles de cette ville. Sur le revers de la 
nôtre on voit Apollon ; d'autres ont pour types 
Esculape et Hygiée. 

Sur la médaille dltanos'» on trouve une tète 
de Minerve d'un très-beau caractère. Il n'est pas 
étonnant de voir au revers un aigle , cet oiseau 
étant consacré à Jupiter » dont la Crète était le 
berceau. Des médailles du cabinet du Roi , sem- 
blables à celle-ci pour le type principal , ont de 
phis , au revers , un triton qui tient un trident , 
symbole d une ville maritime. 

On doit restituer à Itanos une petite médaille 
de bronze^ qui représente dun côté la tête de 
Jupiter , et au revers tin aigle semblable à celui 
que nous voyons ici. On y lit visiblement TAN02 : 
mais la première lettre , qui est un I, peut avoir 
disparu^. - 

La ville de Praesus était située au milieu des 
terres , près du mont Dicté , où était un temple 
de Jupiter r ©t d'oA ce dieu avait le surnom de 
Dictceus. La /médinHe que nous voyons icï^ re- 
présente, une téleide Cérès » et le revers un tau- 
reau comupète. Elle ressemble beaucoup à celle 
de Thurîum^en Lacanie, qui a le méâae type. 

i PI. 66 , médaille d'argent' du cabiovt de M. *** , en Angleterre. 
a Mionnet , De9.câpt. deméd. <t.;a , p. 299, ■.« Ssr. - 

3 Eckhcl , DoctrinanisnDPum ; t. a , p. 3i4é 

4 PI. 67 , médaille d'argent du carnet du Roi. 
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CYDONIE, 

TILLE DE CaÈTE '. 

Presque tous les hérps et les fondateurs de 
villes ont une origine semblable. Fils de dieux 
et d^ inortelles , leur enfance çst confiée à des 
nourrices étrangères , et souvent les animaux les 
plus féroces s'adoucissent en leur faveur , et leur 
prodiguent leur lait et les soins maternels. L en- 
fant qui tète une louve , sur les médailles de 
Cydonie^ , est . selon les uns ^ , Milétus , fils d'A- 
cacallis , qui était une des filles de Minos. Selon 
Pausanias ^ , il se nomme Cjdon ^ et il est fils de 
cette princesse et de Mercure. Quand un enfant 
est né avec un grand caractère , les malheurs de 
ses premières années développent ordinairement 
ses facultés , et donnent plus de vigueur à spn 
génie. Dans les siècles peu éclairés, un enfant 
dont lexistaice semblait miraculeusement con- 
servée passait pour le fils d'un dieu , et les hom- 
mes y qui se sentaient entraînés à lui obéir, justi- 
fiaient ainsi Tascendant que lui donnait sur eux 

' Voyage d'Anacharais , ch. ^3 , t. 6 , p. 227. 

%P1. 68 , médaille d'argent du cabinet du Roi. 

^ Antoninus Liberalis , c. 3o. , , . , 

*L.8^c. 53. 
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la supériorité. Au reste , que ce soit Milétus 
ou Cydon , c est toujours le fondateur de leur 
ville que les Cydoniens ont voulu représenter 
sur leurs monnaies. 

Sur une autre médaille de Cydonie ' , on voit 
un homme façonnant un arc devant le feu , et 
auprès de lui un chien qui le caresse. Ce type 
rappelle la réputation qu'avaient les Cretois , et 
surtout les Cydoniens, d'être bons archers. Ils 
avaient aussi celle de bien fabriquer les arcs , ce 
que constate le passage suivant de Claudien * : 

« Que sert à l*honime d'unir l'adresse au génie? 
« Il arrache les cornes aux chèvres sauvages de 
« Gortine j il les force de s'amollir en les sou- 
« mettant au feu , et les courbe avec une corde 
« faite des entrailles d'un taureau. ...» 

Puis il ajoute, en parlant du porc-épic : 

« Le Cjdonien a imité de lui l'art de com- 
« battre. » 

Eckhel cite encore une médaille de Cydonie 
qui offre l'unique exemple du nom d'un graveur 
sur une monnaie grecque. On y lit NETANT02 
EflOEI^, Nevantus fecit. Cette médaille porte 
d'un côté une tête de femme couronnée de fleurs , 
et de l'autre un homme tenant un arc. 

' Du cabinet impérial de Vienne. Eckbel, Doctr. num. t. a, p. Sog, 

2 Inldyll. Hyslrix. \ 

3 Pour i'XùUt* 
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DESCRIPTION DES lliDAILI.E8. 55 

COS, 

UNE DES t LES dPOkÀDES , FAISANT PARTIE DE I.A DORIDE '• 

HèrcdIs «« trouve sbinrentrreprésenté sur les 
médaHles de cette île.TVous voyons sur la nôtre* 
sa tête cotjBfée de la peau du lion , et au reveif^s sa 
massue au-dessous d'un crabe , symbole d'un 
pays maritime, comme nous lavons déjà tu à 
l'article d'Agrîgente. 

Aristide le rhéteur ^ raconte qu'il y avait dans 
l'Ile de Co5 une statue dont la partie antérieure 
représentait Hercule portant sa massue sur son 
épaule', mais dont l'autre côté représentait un 
homme vêtu de la stola ou longue robe , et j^or* 
tant une patère; ce qui annonce là' figure d'un 
prêtre. • 

Plutarque explique cette singulière représen- 
tation dans ses Questions grecques.. Il s'informe 
pourquoi , dans l'île de Cos , le prêtre est revêtu 
d'une robe de femme lorsqu'il fait les sacrifices , 
et il en donne pour raison qu^Herculé , lîvi^ant 
combat aux habitans de Cos , et pressé par la 

■ Voyage d'Anacharsis , oh. 75 « t. '6 , p. aSg» 
* PI. 69 , médaille d'argent du cabinet du Roi. 
> Orat. t. 1 , p. ^4. 
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56 VUMISMÀTIQITE d'aNÀCHAESIS. 

multitude , prit , afin de tromper ses emiemis , 
la robe dune femme nommée Thressa. H ajoute 
que cest en mémoire de cette aventure que Ton 
avait adopté cotte coutume dans les sacrifices 
qu on lui offrait. 

Les médailles de Cos portent souvent des noms, 
de magistrats , sans la désignation de leur dignité. 
Arrigoni en cite une où on lit le nom de Nicias. 
C'est peut-être le tyran dont parle Strabon , qui, 
de son temps » s*étdit emparé de lautorité et 
gouvernait Tilc de Cos. 

Un noqi plus intéressant se retrouve sur une 
médaille de cette lie : c'est celui à'Hippocrate > 
qui y reçut la naissance. Cette médaille est de 
bronze ' , etd'uue très-petite dimension. Derrière 
la tète chauve et barbue du célèbre médecin se 
voient eocore les lettres IFI. . . . , initiales de son 
nom : IFinOKPATHS. Au revers est le serpepi 
d'Esculape autour d*un bâton. C'est un hommage 
rendu a ce grand homme , pour la gloire et les 
bienfaits qu'il a répandus sur sa patrie. 

1 Mionnet , Descript. de méd. t. 5 , p. 407 9 d.<» 69. — VitcoDtl-^ 
Iconographie, t. I » p. 376, pi. 3a, n.** 1 ; et a.* partie rappl« 
pi. 5-, ©.• a. 
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DESCRIPTION DES MÉDAIIIE8. 67 

SAMOS, 

ÎLE DE LA MER EGEE. 

La belle Samos^, ainsi que l'appelle Horace^» 
faisait partie de Ilonie. Oji gantait son temple 
consacrée Jupon : le culte de cette déesse y étgit 
de la plus haute antiquité. Elle chérissait Samos: 
cependant Virgile , dans TÉnéide^ , dit, en par- 
lant de Carthage : 

■ Aucun lieu pour Junon n'eut jamais tant de charme^ : 
« Samos lui plaisait moins 4. > 

Junon avait le surnom A'Imbrasia et celui de 
Chesias y du nom des fleuves Imbrasus et Ghé- 
sius , qui coulaient dans Tile de Samos. 

Les médailles de cette ile représentent souvent 
cette déesse et les objets qui lui étaient consar 
crés. Une médaille de bronze , figurée dans l'Atlas 
d'Anacharsis ^ , représente un temple, au milieu 
duquel est la statue de Junon , vêtue de riches 
habits, la tête surmontée d'un tronçon de co- 
lonne , Teste du simple tronc d'arbre par lequel 
on représentait les dieux dans les temjps les plus 
anciens. Deux paons sont auprès d'elle , et dans 

s Voyage d'Anacharsis , ch. 74, t. 6, p. a5i. 
* Concinna Samos , Ub. 1 , epist. s i ineuQt, 
' Lib. 1 , vers. 19. 
4 Traduct, de Delille, , 
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58 KimiSMATIQUE II*Alf ACHAft8I8« 

UDe caisse est placé l'arbre appelé agnus castus » 
sous lequel on prétend que naquit la déesse. 

Celte médaille a été frappée très-long-temps 
après l'époque à laquelle voyageait Anacharsis , 
puisqu'elle est du règne de l'empereur Gordîen- 
le-Pieux , vers l'an 240 de notre ère. Lerf plus 
anciennes monnaies de Samos n'ont pour types » 
comme presque toutes les médailles primitives » 
que des têtes d animaux. 

Celle dont nous offrons la figure^ porte d'un 
côté une tête de lion vue de face , semblable à 
celles que l'on voit sur les médailles de Cyzique» 
vîlledeMysie^,etdeRhégîum,chezlesBniltîens3. 
Une tête de lion sert encore de type aux médailles 
des Léontins, peuple de la Sicile^, à celles de 
Cnide^ , et à quelques autres. Le taureau , qui se 
trouve aussi sur beaucoup de médailles , sert 
encore de revers à celle-ci. Ces animaux soùt le 
symbole de la force et du courage. 

Les lettres 2!A , initiales du nom de la ville , 
avaient fait attribuer ses médailles à Salamine y 
jusqu'à ce qu'on en eût trouvé une semblable 
avec le mot SAMIHN tout entier. 

t PI. 70, médaille d'argent du cabinet du Roi. 
* Mionnet , Oescript. de mcd. t. a > p. Say, pi. 53 , n.* i. 
3Ibid.pI. 65^ n."7. 
' < Ibid. 1. 1 , p. a 45. 
<Suprà,pl.6o. 
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DESCRIPTION DES MEDAILLES. Sq 

TENOS, 

ÎLE DE LA MEK EGEE , l'uKE DES CTCLADES '. 

Cette Ue; arrosée par- quantité de sources, 
et jadis peuplée d'un gtand liotnbre de serpeue , 
porta ancienriefnent les nomsd^Ffydrusa et d'O- 

' phîussa. Elle dut celui de Tenos au héros de 
ce nom qui osa le premier y jeter les fondemens 

; d'une ville , et qui probablement fit la guêtre 
aux serpens qui la rendaient inhabitable. -Le 
culte de Neptune fut le premier qui s'introduisit 
dans cette ile. Celui de Bacchus ne tarda paè à 
lui être associé , en raison des excellens vins tf.ne 
produisit ce territoire dès qu'il fut cultivé. Aussi 
n'est-on pas d'accord sur le personnage que re- 
présente la tête cornue qui occupe la face prin- 
cipale de notre médaille *. ^ 

Cette tête porte tme corne et une couronne 

de laurier : c'efst celle de Bacchus pu d'un fleuve, 

: ou bien celle de Tentes^ fondateur de la ville. 

Nous avons vu la corne donnée aux figures de 

fleuves ^ , comme symbole de l'abondance et de 

* Ainsi nommées du mot grec fcvxX^ç 9 cercle , parce qu'elle» en- 
tourent Tile de Délos. Voyage d'Anacharsis, ch. 76, t. 6, p. 332. 
2 PU 71 , médaille de bronze du cabinet du Roi. 
3Suprà, t. I , p. i3^o,"pl.'33.' 
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60 NUXISlfATIQUS d'àNAGHÀRSIS. 

la fertilité qu'ils procurent aux contrées arrosées 
par leurs eaux. Nous la verrons donnée à des 
princes divinisés, et entre autres à Alexandre ». 
comme fils de Jupiter Ammon. C est sans doute 
ce dieu qui est représenté barbu sur d'autres 
médailles de Tenos : à moins que ce ne soit le 
même fleuve; car nous voyons également sur les 
monumens ces dieux des eaux avec ou sans 
barbe. 

Les revers des médailles de Tenos représen- 
tent tous des attributs marins , où ceux du dieu 
des vendanges. On voit sur les unes Neptune 
lui-même , ou seulement un trident et des dau- 
phins , comme sur la médaille que nous avons 
figurée ici , et sur les autres une grappe de raisin. 

Les médailles de cette petite île ne sont pas 
d'une parfaite exécution ; cependant elles sont 
loin d'être de mauvais goût ; on y reconnaît tou- 
jours le travail grec , et le sentiment qui donne 
de la vie même à une esquisse. Les deux dau-^ 
phins sont élégamment placés des deux côtés du 
trident de Neptune , et les lettres bien agencées 
au milieu des ornemens. 
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DESCRIPTION DES MÉDAILLES. 6l 

ANDROS, 

ÎLE DE LÀ MER éciE» l'uNE DES CYCLADES'. 

Le culte deBacchus est souvent rappelé sur les 
médailles d'Andros. Nous y voyons ^ la tête de ce 
dieu avec ce caractère de jeunesse et de beaiùé 
que lui donnaient les Grecs. On le prendrait poiir 
Apollon, s'il n'était couronné de lierre. Cette 
plante , consacrée à Bacchus , se retrouve sur tous 
les monumens de son culte : les bacchans en 
portent des couronnes , des guirlandes ; elle sert 
de bordure aux vases bachiques. Les auteurs 
anciens donnent diverses raisons de ce que le 
lierre est employé dans le culte du dieu du vin. 
Selon Pline ^ , c'est parce qu'il est toujours vert. 
Servius ^ dit qu'il oÔre une allégorie de l'éter- 
nelle jeunesse de Bacchus. Plutarque ^ , dan» 
ses Propos de table ^ prétend que ^ par sa firoî- 
deur , il tempère la chaleur du Vin. Le bel effeft 
qu'il produit dans les couronnes , et sa ressens- 

' Voyage d'Ânacbarsis, chap. 76 » t. 6 , p. 533. 

3 PI. 72 , médaille d'argent du cabinet du Hoi. 

3L. 17, c. 4. 

* ïn Virgil. eclog. 7. 

^ Sympotiaca, 3, 1. 
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blanceavcc la vigne, sont peut-être les seules rai- 
sons pour lesquelles les artistes l'ont employé de 
préférence. . 

Nous avons dit , en parlant des médailles de 
Thasos , que Bacchus n est pas toujours couronné 
de lierre. Il 2^ quelquefois la tête ceinte d'un 
bandeau qui se nommait mître ou credemnonj 
et , selon Diodore de Sicile ' , ce dieu se ceignit 
ainsi pour prévenir les maux de tête qui sur- 
viennent à ceux qui ont trop bu« Sur notre mé- 
daille y Bacchus réunit le credemnon à la cou- 
ronne de lierre. 

. La mître , plus large que le bandeau , était un 
ornement de femme ; aussi Junon , pour ridicu- 
liser le fils de Sémélé , dit qu'il est coiffé d une 
mttre et mêlé parmi le» femmes : mais Jupiter 
oppose à cette apparence de mollesse les grands 
exploita de son fils. Sophocle donne à Bacchus 
le nom de Crjrsomître^ , c'est-à-dire à la mitre 
d'or. 

La panthère que Ion voit au revers de notre 
médaille est un animal que Ion rencontre fré- 
quemment dans les compositions bachiques. 

1 Biblioth. 4,4. 

2;^^p«^/7pj?f. OEdip* tyrann.v. ai8. 
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He des Cyclades. 
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DESCRIPTION DES 1IEDAIX.LB8. 63 

. I ' — - 

SYROS, 

Ile de %Ji hbe i^i£» x^'une des cyglàde». 

Près de Délos est située Tile de Syros', qui ne 
mériterait pas d*étre tirée àe^ loûbli , si elle n'a- 
vait donné le jour au philosophe Phérécide , 
maître du célèbre Pythagore. 

Un travail peu élégant, labsence de lor et de 
l'argent, n'annoncent pas de grandes richesses 
monétaires. Les types des médailles de Syros 
sont les têtes de Neptune ^ , de Pan et de Cérès, 
Le revers est une chèvre avec un épi , ou bien 
deux épis occupant seuls le champ de la mé- 
daille. 

Quand les monnaies des anciens ne nous pré* 
sentent pas un grand intérêt sous le rapport de 
l'art , il est à remarquer qu'elles en ont presque 
toujours tin autre. Les objets du culte consa- 
craient, pour ainsi dire, la monnaie; mais ce 
culte est approprié aux mœurs, au climat, aux 
productions du territoire^ Nous avons vu, dans 
les pays de vignobles , Bacchus, sa panthère , des 

* Voyage d'ÂDacharsis , chap. 76 , t. 6 , p. 347- 
a PI. 73 , médaille de bronze du cabinet du Boi. 
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ceps de vigne, des grappes de raisin ; les habi« 
tans du territoire fécond de la Sicile ont placé 
des épis de blé sur leurs monnaies. L'épi est le 
^e principal des médailles de Métaponte , le 
cheval , celui de la Macédoine et des villes de la 
Thessalie renommées pour Téquîtation : ici , une 
chèvre et un épi nous apprennent que Tagricul* 
ture et le soin des troupeaux intéressaient plus 
que les beaux-arts les habitans de File de Syros, 
et sont une preuve parlante de sa fertilité , que 
vante Homère K 
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SERIPHE. 

De des C-ycladcs. 
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Digitized by 



Google 



SÉRIPHE ET SIPHNOS. 

ÎXES DES CYCI^ADES', 

Nous réunirons ici ces deux médailles', qui 
sont parfaitement- semblables par leurs types et 
par lé travail , et qui ne différent que par Tune 
des deux lettres initiales qu'on lit dans le champ. 

Celle sur laquelle on lit SE a été attribuée à 
Sériphe , et celle qui porte les lettres 21 Tétait 
à Siphnos. Ces deux îles sont voisines , ce qui 
pourrait expliquer la ressemblance qui existe 
entre leurs monnaies. Néanmoins on peut trou- 
ver extraordinaire que Sériphe , contrée aride , 
appelée par Tacite un rocher ^ qui n'est en effet 
qu'un amas de roches stériles , et dont tous les 
auteurs parlent avec mépris , ait laissé des mon-^ 
Haies d'àrgeiit d'un si beau travail , et en si grande 
quantité. 

Cicéron ^ raconte qu'un homme de Sériphe , 
ayant dispute avec Thémistocle , lui dit qu'il 
devait sa gloire à sa {>atrie, et non à4ui-même. 
M Quand je serais de Sériphe , lui dit Thémisto^ 

* Voyage d'Anachanîs , ch, 76 , t. 6 , p, SSg. 

3 PI. 74 et 75 , médailles d'argent du cabinet du Boi# 

3 De Senectute , ch. S , §. 8. 

a, 5 
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« cle , je ne serais pas un homme vil ; et vous , 
« fussiez- vous d'Athènes , vous n'en vaudriez pas 
« mieux. » 

Siphnos , au contraire , riche , fertile , avait 
des mines d'or et d'argent, dont le temple de 
Delphes recevait tous les ans des offrandes con- 
sidérables. Il est impossible qu'une ile qui avait 
une si grande abondance de métal n'ait pas frappé 
de belles monnaies , et on peut penser que les 
habitans de Sériphe faisaient frapper led leurs 
dans cette île. 

La grande différence que l'on remarque entre 
ces médailles et celles des autres lies voisines a 
fait penser qu'elles n'avaient point été frappées 
à Sériphe ou à Siphnos , mais dans le Pélopo- 
nèse ; et plusieurs numismatistes les ont attri- 
buées à la ville de Sicyone ' , ainsi que celles qui 
portent un grand 2 au milieu du revers. 

Comme il y a plusieurs médailles semblables 
pour le type , c'est-à-dire qui portent de même 
une colombe , et sur lesquelles on lit DIO et SION , 
il me parait que leur attribution la plus natu- 
relle est à Siphnos. 

^ M. Sestini et M. Gousiûery. Cepcodant, s'ils attribuent à'Sicyoné 
les médailles qui portent les initiales SI 9 que feront-ils de celles qui 
portent les lettres SB 9 et qui sont semblables aux premières par le 
traTail et par le type ? 
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MELOS. 

LWe des lies Cydades . 
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MÉLOS, 

ÎLE DE LA. HEK EGEE, UNE DES CYCLADES ^ 

Cette ile« plu& puissante et, plus célèbre que 
les deux pi:écédentes , a laissé moins de traces de 
sa richesse : cependant on en a des médailles^ 
d un bon trayail et d'une fiibrique supérieure à 
celle des monnaies de TAchaïe et du Péloponèsé, 
Comme elle est voisine de Séripbe et de Siphnos, 
dont nous tenons de parler, nous en faisons la 
comparaison pour appuyer l'idée que les m<é- 
dailles , dont nous avons donné la figure , peuvent 
avoir été fabriquées dans ces iles. 

La tête de Minerve est d'un beau caractère , 
quoique la forme du casque ne soit pas de la 
plus grande él^pnce. 

Le revers présente un exemple de ces types 
parlans dont nous avons fait mention dans un 
des chapitres- de VEssai sur la science des mé^ 
dailles^. On y voit, dans une couronne de lau- 
rier, une pomme ou grenade, et le mot MAAIfllN 
(^ des Maliens ^ ou habitans de. Mélos). Sur les 

* Voyage d'Anachars», ch. 76 , t. 6 , p. 36o. 

^ PI. 7B , médaille d'argeot du cabioet du Roi. 

3 Tom. 1 , chap. 10, pa|^. 45. 
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plus anciennes médailles de cette île on lit MA^ 
AlflN, et sur les autres, MRAIflN. Son nom 
s'écrivait donc Mx\op ou M^Âov , mot qui signifie 
pomme '. On prétend que la figure de cette île » 
qui est la plus ronde de toutes les Cyclades, lui 
a fait donner ce nom. 

Le fruit rond qui est représenté sur ses mé- 
dailles a pourtant été décrit diversement : Eckhel 
en fait une grenade , malum punicum ^. Pellerin 
voit un melon sur celle dont il donne la figure ^. 
Il en décrit une autre sur laquelle est une 
chouette , et il pense que cette médaille a été 
frappée à Mélos , dans le temps qu'elle fut au 
pouvoir des Athéniens , qui avaient tenté plu- 
sieurs fois de s'en emparer , et qui , après l'avoir 
conquise, ne la conservèrent pas long-temps. II 
n'est pas plus étonnant de voir la chouette sur 
ces médailles que la tète de Minerve elle-même , 
qui s'y voit aussi ; d'ailleurs, la chouette sert de 
type à d'autres médailles que celles d'Athènes , et 
on la trouve sur celles de l'Argolîde , de plu- 
sieurs '^illes de Sicile, de Crète et de Carie , qui 
n'étaient point soumises aux Athéniens. 

1 .Cette île s'appelle encore aujourd'hui Milo, 

2 Doctrioa numor. t. a ^ p. 33o. 

' Recueil de médailles, t. 3, p. 86, pi. io4« 
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ALEXANDRE LE GRAT^D. 

Roi de Macédome^depuisran 336iiuQTLa 3^4 av. «J.C. 
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ALEXANDRE LE GRAIÎD. 

Rai de Macédaxne/ depuis 1 an. 336 jiu^'a 3a4 av- J . C . 
JvMiu' au tu^n/ . 

^. AAEZANAPOY, (?>Çè^^^^^^.^^«fe^^^^ 
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ALEXANDRE-LE.GRANI>'. ^' 

S'il est permis de s arrêter , c est devant le 
colosse imposant qui semble donner des limites 
à rimagidàtion la plus audacieuse. Le nom d'A- 
lexandre doit être le désespoir des conquéran«^ 
Philippe , emporté par son admiration , dit à son 
fils que la Macédoine ne saurait le contenir ; et 
Alexandre trouva ensuite la terre trop petite 
pour la grandeur de son ambition. Mais nous ne 
répéterons pas ici les lieux communs épuisés sur 
les qualités et les défauts de ce prince , qui a 
rempli le monde de sa renommée, quoiqu'il n'y 
ait paru qu'un moment , et nous nous occupe- 
rons dès monumens que l'art monétaire nous a 
laissés de son règne. Jusqu'à lui, aucun roi n'a- 
vait encore mis son portrait sur la monnaie^ 
Alexandre ne pensa point à y faire placer le sien ; 
son orgueil même s'y opposait, puisqu'il avait 
défendu aux artistes médiocres de le représen- 
ter , et que Lysippe , Apelle et Pyrgotèle en avaient 
seuls le droit , comme étant les plus habiles artis- 
tes de ce temps *. On croit pourtant voir sur les^ 

« Voyage d'Anacharsis , ch. Si, t. 7, p. 89 et suiv. 

• Plme rapporte cet édit (Hist. nat. lib. 7, cap. 38). A^ulé» le 
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médailles les têtes de princes dont le règne est 
antérieur a celui d'Alexandre : ce sont celles de 
Gélon et A'Hiéron I ^ rois de Syracuse , qui vi- 
vaient plus d'un siècle avant lui; et celle à^Éva-- 
goras , qui occupait le trône de Qiypre vingt 
ans avant qu'Alexandre ne montât sur celui de 
la Macédoine. Eckhel cite la monnaie d'Évagoras 
en ajoutant : si pourtant elle n est point fausse^ j 
et il dît de Gélon et^'Hiéron qu'ow les voit sur 
des monnaies , mais qui ne sont pas contempo^^ 
raines. Cependant la Sicile , ayant recouvré sa 
liberté, aurait-elle restitué des piédailles de ses 
tyrans ? et ceux qui se sont ensuite emparés du 
trône auraient-ils fait frapper des monnaies avec 
les têtes de leurs prédécesseurs plutôt que de 
signaler leur autorité en y plaçant leur portrait? 
M. Yisconti répond à cette observation dans 
son Iconographie *. Il pense que Hiéron II , qui 
régna sur la Sicile depuis l'an ayS jusqu'à l'an 
â 1 5 avapt J. C , en payant ce tribut à la gloire 
de deux princes ses prédécesseurs , servait adroi- 

€ite aussi ( in Florid. sub init. ) ; et Horace en fait ainsi mention dans 
«es épStres : 

Edicto vetuît ne quis se prœter Àpellem 

Pingeret » aut alius Ljrsippo duceret œiti 

Fortis Alexatidri vultum simulantia» 

Lib. 2 , ep. 1 , V. 339. 

> Si modo Genainua. Doct. nuni. t. 2 ^ p. 4^6* 
* Tom. 2 , p. i8. 
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temeDt la cause de la moiiarchie , et parce qu'il 
descendait de Gélon , et parce que le nom de ce 
prince et celui d'Hiéron I" son frère jouissaient 
de Téclat d'une ancienne renommée. Il rappelait 
ainsi que la Sicile avait été heureuse et respec- 
tée sous le gouvernement monarchique de ses^ 
ancêtres , dont les noms étaient portés par lui et 
par son fils , et il ne s'arrogeait pour lui-même 
aucun des droits des monarques qui eussent cho- 
qué les idées démocratiques des Syracusains. 

Eçkhel pense que ces médailles peuvent avoir 
été frappées par Hiéronyme , en Thonneur de 
son aïeul , et pour les mêmes raisdis que 
M. Visconti prête à Hiéron II. 

Une autre opinion a été soutenue par M. Cal- 
cagni ^ Il croit que ces médailles doivent être at- 
tribuées à Hiéron II et à Gélon son fils. Nous ne 
serions pas éloignés de cette idée. Nous ajoutons » 
pour lappuyer , que Gélon I", lorsqu'il monta sur 
le trône , avait servi dans les gardes d'Hippocrate ^ 
qui avait régné sept ans ; qu'il était parvenu au 
grade de général de cavalerie ; qu'il régna quinze 
ans, et que les médailles qui portent le nom de 
Gélon représentent un très-jeune prince. Ellea 
peuvent donc représenter le fils d'Hiéron , que 
celui-ci destinait à lui succéder , et qu'il inves^ 

i Magasin cncyclop. ann. x8o6 » t« 6, p. iiaSv 
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tissait d'avance de Fautorité, en habituant les Sy- 
l*acusains à voir sa figure sur la monnaie , où il 
Il avait pas dû craindre de se faire représenter 
lui-même à Une époque où tous les rôîs adop- 
taient cet usage. Quelque opinion que Ton ad- 
mette , il faut toujours convenir que ces médailles 
n'ont point été frappées du temps de Gélon et 
d'Hiéron 1** , lorsque l'art monétaire sortait à 
peine de l'enfance. Il suffit, pour en être persua- 
dé , de comparer ces médailles avec toutes celles 
de la même époque. 

La tête que l'on volt sur les médailles d'or 
d'Alexandre est celle de Minerve '. On trouve 
sur les médailles d'argent^ celle d'Hercule : ce- 
pendant la flatterie , toujours ingénieuse « dut 
trouver moyen de se glisser jusque dans la mon- 
naie de ce prince ; et dès qu*il fut dieu ^ , on crut 
pouvoir lui offrir cet hommage comme aux au- 
tres divinités. C'est d'après cette idée que M. Vîis- 
conti ^ pensé que l'on peut voir le portrait d'A- . 
lexandre sur les médailles d'argent où l'on trouve 
la tête d'Hercule. Cette tête né ressemble pour- 

1 PI. 77 , médaille d*or du cabinet du Roi. 

2 PI. 78 , médaille d'argent du cabinet dutloi. 

3 L*oracle d'Ammon,^ qu'il Avait visité^ le reconnut pour fils de 
Jfupiter. Il profita , pour Taccomplifisement de ses desseins, de cette 
flatterie, qui ne blessait ni l'esprit ni les principes de la religion 
grecque. 

* Ii^onograpbie gïecqufe , t. i , p. 45» 
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tant pas à celles auprès desquelles on lit le nom 
d'Alexandre , et qui ont été frappées après sa 
toort. Le cabinet du Roi possède une petite mé- 
daille d'or , une d argent et plusieurs en bronze ' , 
où il est plus probable que Ion voit ce portrait. 
Plusieurs numismatistes pensent encore lavoir i 
retrouvé sur les médailles de Lysimaque , roi de 
Thrace. La tète placée sur ces beaux tétradrach- 
mes ressemble parfaitement à celles dont nous 
venons de parler , et ifest très-probable que Lysi*- 
maque , qui avait beaucoup de vénération po^ir la 
mémoire d'Alexandre , choisit pour type de ses 
monnaies la tète du nouvel habitant de l'Olympe* 
Cette opinion n'est pas celle de M.Visconti^; ce- 
pendant il convient que Lysimaque , à la fin de 
son règne , était plus que septuagénaire , et que sur 
Ses médailles il est représenté comme un homme 
à ïa fleur de l'âge. Lysimaque ayant régné qua- 
rante-deux ans 3 ^41 faudrait supposer que toutes 
ses médailles ont été frappées dans les premières 
années de son règne, et qu'on n'en a jamais 
changé le type. Il est plus vraisemblable que èe 
type était celui d'un dieu sous la protection du- 
quel Lysimaque ïtvaît placé son autorité nais- 
sante. Cette opinion est celle qu a publiée M. Cou- 

* Miofinet , Descript. de méd. , 1. 1 , p. 553 et 554 , d." 57a et suit. 
^ Iconographie , t* a , p. io5. 

* Depuis 324 jusqu'à 283 avant J. G* 
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fliaery ' , consul à Smyrne , savant amateur de 
médailles , et possesseur d'une riche collection. Il 
ajoute que la quantité de ces monnaies que Ton 
ne cesse de découvrir dans la Macédoine , dans 
la Thrace et dans l'Asie mineure , et les imita- 
tions qu'on en fit en divers lieux pour le com- 
merce du Pont-Euxin, doivent fairecroire qu'elles 
eurent long-temps le même crédit que celles qui 
portaient les types et les notùs de Philippe et 
d'Alexandre. 

Quoi qu'il en soit , les monnaies de ces deux 
princes se répandirent par tout le monde « et ne 
furent pas frappées seulement dans la Macédoine. 
Celles d'Alexandre , en argent , portent les types 
ou les lettres initiales des villes où .elles ont été 
fabriquées. Celle dont nous donnons ici la figure^ 
a été frappée dans File de Rhodes , ce qui est 
indiqué par la rose que l'on voit dans le champ. 
D'autres l'ont été dans diverses contrées. On lès 
reconnaît moins au style diflTérent du travail 
qu'aux symboles qui accompagnent le type ordi- 
naire du revers. Ce type est Jupiter y^ëtophore ^ 
ou portant laigle , assis et s'appuyant sur sa haste. 
Sous le siège de Jupiter, un cheval paissant dé- 
signe Alexandria Troas j un lion regardant un 

» Quatrième lettre sur rinscription do Busette ; Système monëlaire 
de la dynastie des Lagides. Magasin encydopëd. Férr. 1810 9 p. a83» 
2 PL 78 , médaille d'argent du cabinet du Roi. 
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astre, la ville de Milet en lonie; une abeille, 
celle d'Épkèse. Les lettres KOAO indiquent la 
ville de Colophon ; les initiales MÏPI , la ville de 
de Mjrina dans rÉolide. Le sphinx fait recon- 
naître Tîle de Chio ; la bipenne , Ténédos y Arion 
sur un dauphin , Méthymne de Lesbos. D'autres 
médailles portent des figures incertaines , qui ne 
permettent pas de conjecturer à quelles villes 
elles appartiennent. 

Il y a encore des médailles d'Alexandre avec 
des époques , c est-à-dire avec des lettres numé- 
rales qui indiquent des années. C'est peut-être 
l'ère particulière de la ville où elles ont été frap- 
pées; et comme presque toutes ont daas le 
champ un $ , on pourrait les attribuer à la ville 
de Philippes en Macédoine, 

Ici l'art est fiixé : c'est sa troisième et sa plus 
brillante époque ; et c'est pour donnei* une idée 
de 4on éclat dans la grande Grèce que nous 
avons réuni les médailles des villes suivantes , 
dont Anacharsis ne parle que légèrement , mais 
dont les noms sont consignés dans les tables 
historiques et géographiques qui sont jointes à 
son Voyage. 

Après la mort d'Alexandre-le-Grand , un ta- 
bleau bien différent vient frapper et affliger nos 
regards. La Grèce perd sa liberté, et le génie des 
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artistes n'y montre plus ces nobles élans qui Ta^ 
vaient éleyé jusqu'au sublime. Les arts sont né- 
gligés , et peut-^tre auraient-ils été anéantis , si , 
du fond de l'Asie , un prince généreux ne leur 
eût offert un refuge. 

Ptolémée Soter , digne d'Alexandre qui l'avait 
fait roi , attira en Egypte les hommes de talent , 
et sa munificence ouvrit un asile hospitalier aux 
arts transfuges de la Grèce : mais , comme une 
plante transportée loin de sa terre natale ne brille 
plus de ses couleurs naturelles et ne fait que 
languir, les arts ne purent y conserver leur splen- 
deur. 

La guerre ef ses suites funestes achevèrent 
d'appauvrir la Grèce; les Romains , vainqueurs, 
ornèrent leurs triomphes de la dépouille des 
temples et des places publiques; les chefs-d'œuvre 
du goût , les trésors des arts , enlevés au sol qui 
les avait vus naître, furent enfermés daiA les 
palais des fastueux conquérans. 

A cette époque , les rois et les empereurs font 
mettre leur effigie sur la monnaie ; les artistes 
•n'ont plus d'idéal à exprimer. A la majesté de 
Jupiter , à la noblesse d'Apollon , succède le por- 
trait d'un homme ; et tout ce que l'art peut faire 
est de^ déguiser ses défauts. Ce fut là sans doute 
une des causes de la décadence de l'art mcmétaire. 
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NAXOS, 

VILLE DE SICILE ^ 

Cette ville , fondée par une colonie des Chalcî- 
déens , nous offre des médailles qui peuvent faire 
juger du degré de supériorité auquel lart moné- 
taire était parvenu dans la Sicile , lorsqu'il était 
encore peu avancé dans le reste de la Grèce. En 
effet , Naxos fut détruite de fond en comble par 
Denys Tancien , quatre cents ans avant notre 
ère. La médaille dont nous voyons la figure ^ a 
donc été frappée cent cinquante ans avant celles 
d'Alexandre-le-Grand , et elle est remarquable 
par un très-beau style , un dessin sévère , et une 
exécution ferme. La tête de Bacchus est dans le 
caractère du Bacchus indien , dont nous avons 
parlé à larticle de Tîle d'Andros. Elle est coiffée 
du crédemnon y ou bandeau, sur lequel serpente 
une guirlande de lierre. La tête du dieu du vin , 
le Silène du revers , qui semble s'enivrer au mi- 
lieu d'une vigne , avaient fait attribuer cette 
médaille et toutes celles qui portaient la même 
inscription à Tîle de Naxos , Tune des Cyclades ; 
Mais leur fabrique élégante ne peut convenir 

' Voyage d'Aoacharsîs , tab. 1 , t. 7, p^ 123. 
»F1. 79, médaille d'argent du cabioet du Ptol, 
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qu'à la Sicile , et nous avons acquis la certitude 
qu'elles lui appartiennent , par la découverte 
d'une pièce sur laquelle on voit , avec le revers 
semblable à celui que nous venons de décrire , 
une léte jeune avec le mot A22INii. Ce nom 
est celui du fleuve que Pline nomme Asines ^ , 
et qui coule , dit-il , près de la colonie de Tau^ 
roménium y qui fut autrefois Naxos. En eflet , une 
ville nouvelle s'éleva sur les ruines de l'ancienne , 
ou du moins à peu de distance du lieu où elle 
existait. Nous avons des médailles de cette ville 
avec la légende TATPOMENITAM. Sur quelques- 
unes d'elles on retrouve la tête de Bacchus , la 
panthère , le thyrse et la grappe de raisin , qui 
rappellent les types de Naxos. 

Il y a des médailles de bronze qui nous offrent 
aussi la légende NASIiiN avec des types ba- 
chiques; mais leur fabrique est semblable à celle 
des autres médailles des îles Cyclades. Peu de 
ces îles ont eu des monnaies d'argent , taQdis que , 
dans les temps les plus anciens, les villes grecr- 
ques n'en ont frappé que de ce inétal. Or , Naxos 
ayant été renversée avant le temps où la monnaie 
de bronze commença' d'être en usage dans la 
Sicile , il faut attribuer ces médailles de bronze 
à l'île de Naxos. • 

« Hist. nat. i. 3, c. i4. Il est appelé aV/vab^ov volufMf dans Thu- 
cydide, 1. 7, p. 554» et dans Plutarque» Vie de Nicias. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



M So. 





crotone; 

\îDe Grec^e eultalu. 



oen^>^rt?7t/?te4^ 



KPOTHNIATAN . ^%n/ t^4^ ^ 



Vcyt^^ d^'Âputc^tar^U, làil^J^ Tom/. TU- ffaa.j^ «àxa^. 



Digitized by 



Google 



DE8GRIP.TI0N DES BTÉDÀILLES. 79 

CROTONE, 

VILLE GRECQUE EN ITALIE , DANS LE PAYS DES BRUTTIENS. 

Parmi lès nombreuses colonies que les Grecs 
fondèrent dans ritâlie, et qui firent donner à la 
partie méridionale de cette contrée le nom de 
grande Grèce y nous distinguerons Crôtone ' , 
qui fut elle-même une colonie-mère , et qui en 
fonda plusieurs autres. Cette ville , placée sous 
un beau ciel , dans un climat salubre , peuplée 
d'un grand nombre d'habitans, et renommée 
pour sa richesse, était encore célèbre par les 
exercices de la palestre. Elle donna le jour à 
Milon , qui ne se contenta pas de triompher 
comme athlète dans les jeux , mais qui conduisit 
les troupes des Crotoniates dans leur guerre 
contre les habitans de Sybaris. Pythagôre , fuyant 
la servitude sous laquelle gémissait Samos sa 
patrie , vint s'établir à Crotone, où il fonda une 
école célèbre , qui opéra dans ce canton une ré- 
volution surprenante dans les idées et dans les 
moeurs. 

Deux siècles après , la ville de Crotone vit naî- 
tre des philosophes qui soutinrent l'honneur de 

' Voyage d'AnacharsU, tab. 1 , t. 7 , p. 1 23 et 129. 



Digitized by 



Google 



SO NUMISMATIQUE d'àNÀCHÀRSIS, 

la secte pythagoricienne. On a conservé les noms 
de Philolaûs , Onatas et Cylon '. 
* Les plus anciennes monnaies de Crotone sont 
incuses , mais non point par un oubli du moné« 
taire. Le même type est en creux d'un côté , et 
en relief de Tautre , ainsi qu'on le remarque sur 
les médailles primitives de M étaponte , de Cau* 
lonia, de Sybaris, de Posidonia et dePyxus. Un 
trépied est le double type des premières mon- 
naies de Crotone; il est encore sur le revers lors- 
que la face est occupée par une tête d'Apollon , 
comme on le voit sur la médaille dont nous 
donnons la figure ^. On y lit KPO , commence*- 
ment du mot KPGTiîNlATAN , Crotoniatan. Sur 
les plus anciennes, ces lettres sont rétrogrades» 
et le K est de la forme de celui que nous avons 
vu sur une des premières monnaies de Syra- 
cuse 3. 

' Voyage d'Anacharsis , tabl. 5« , tom. 7 , p^ 209, 
» PI. 80, médailie d'argent du cid>met du Roi, 
3 Suprà , pi. 49. 
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THURIUM, 

VILLE GEECQUE EN LUGANIE. 

L'angieniye Sjrbaris ayant été détruite par les 
Crotooiates ,' environ cinq cent dix ans avant no- 
tre ère y ses habitans se réunirent soixante-huit 
ans après pour relever leur ville ; mais ils eu 
furent encore chassés par ceux de Crotone , une 
seconde fois vainqueurs. Ces exilés , répandus 
dans le Péloponèse , obtinrent des Athéniens quel- 
que secours ; et , réunissant les débris de leur 
population, ils retournèrent dans leur patrie, 
où ils fondèrent la ville de Thurium ' ^ non loin 
du lieu où étaient les ruines de Sybaris. 

L'époque à laquelle appartiennent les médailles 
qui nous restent de cettie ancienne ville est donc 
fixée par la date de sa destruction , et les mé- 
dailles avec le nom de Thurium ^ attestent les 
progrès que lart fit dans la grande Grèce pen- 
dant l'intervalle d'un siècle. Ces médailles sont 
à peu près du même temps que les belles pièces 
de Syracuse , et que celles de Panorme , que 
nous allons voir plus loin. 

« Voyage d'Anacharsis, tj|>. 4vt. 7, p. 170. 
X Pi. 81 , médaille d'arg«nt dv cabinet du Roi. 

a. 6 
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La tête de Minerve est d'un beau caractère ; 
le monstre Scylla orne son casque. 

n appartenait aux Grecs d'oser représenter 
par les arts les conceptions gigantesques de la 
poésie. Scylla est un rocher , un écueil environné 
de gouffres qui engloutissent les infortunés ma* 
tins : Timagination des Grecs anime cette masse 
informe ; le rpcher devient un monstre dont la 
tète s'élève au-dessus des flots ; sa queue tortueuse, 
semblable à celle d'un poisson , renverse les vais- 
seaux ; de ses flancs s'élancent des chiens affa- 
més , dont les gueules béantes dévorent les nau- 
tonniers , et dont les affreux hurlemens augmen- 
tent l'horreur que cause le bruit des flots agités 
qui se heurtent dans les cavernes. Le même ci- 
seau qui avait hardiment associé la nature hu- 
maine à celle du cheval et du taureau, qui avait 
créé ces chimères où Li tète de l'aigle et le corps 
du lion sont terminés par la croupe sinueuse 
d'uiv dragon , osa représenter Scylla comme les 
poètes l'avaient imaginée. 

Virgile , dans l'Enéide ^ , la dépeint ainsi : 

c Ce monstre dhiii« vierge a le aeîn ravissant ; 

« Sou visage est d'un honune ; à sa figure humaine 

« Se joint le vaste corps d'une énorme baleine ; 

« Ses flancs sont ceux d'un loup ; et de ce monstre enfili 

« La queue 9 en s'alionge«uit, sie termine en dauphin. > 

' h*ôf T. 4ao. 
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Il yaut mieux « ajoute-Ml , 8 en éloigner par 
un détour que d aller 

c Braver ses tourbillons, ses gouffres écumaus , 

« Et de ses chiens hideux les rauques hurlemens'. » 

Le nom de Scylla Tient du mot axiiXa^ , chien , 
dont la racine est ùKcu» , f aboie ; et ce nom lui 
fut donné parce que le bruit que font les flots 
en se précipitant dans son gouffre imite celui 
des aboiemens de plusieurs chiens. 

La figure de Scylla servait souvent d'ornement 
aux casques , puisque nous la retrouvons ainsi 
sur plusieurs médailles. Silius Italiens dit , en 
décrivant le casque du consul Flaminius partant 
pour aller combattre Annibal : « Dessus était 
« Scylla agitant un aviron brisé , et faisant voir les 
c terribles gueules de ses chiens ^. « 

Ici , Scylla ne tient pas à la main laviron que 
lui donne le poète ; mais on la voit absolument 
semblable à sa description sur les deniers d'ar- 
gent de la famille Pompeia^ 

< Nous aTODS pris la traduction de Delille : mais nous ferons obser* 
ver que le poëte , gêné sans doute par la mesure , a donné à Carybde 
les chiens de Scjrlla, On trouve souvent de pareilles inconvenancen 
dans les traductions en vers. 

• Scylla super yjracticontorquens pondéra remif 
Instqbat^ sœvos^uê canum pandebat hiatus. 
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Sur les médailles contorniates ' , on voit encore 
ce monstre attaquant un Taisseau ; ses énormes 
queues surpassent la hauteur des mâts , et ses 
chiens dévorent des hommes qu'il a précipités 
dans la mer : mais ces médailles sont d une 
fabrique très - médiocre. Celles de la famille 
Pompéia sont , au contraire , d un très - beau 
caractère. 

1 Les contorniates tont des médailles enchâssées dans un cercle on 
contour, d'où leur vient ce nom. Elles ont toutes été frappées sous 
les empereurs romains. On j Toit des portraits de graads hommes, 
mais qui ne sont ^oïnx synchrones ou contemporains* 
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SIDÉ, 

TltlB DB EAKFRTUK* 

Cette Tille est du nombre de celles .que foir* 
dèreiit les Éoliens dans leurs émigratioas ; elle 
était une colonie de Cnme. Nous avons dit plu» 
haut que le type de ses^ médailles faisait allusioiè 
à son nom ^ ZiW^y Sidé ^ en grec, signifiant une 
grenade^ Cette ville avaii le titre de métropole 
d une partie de la Pamphylie» Elle prend ce titre 
sur ses médailles dans des temps moins reculas»: 
on litsurGellesdeGallien,nP£2TA.nAM<&IArîN. 

SIAHTfîN', 

Minerve était la divinité principale et tutélaîre 
de Sidé ; elle est le typé du plus grand nombre 
<}e ses monnaies. Sur les plus anciennes , Apollon 
est aussi représenté avec ses attributs, le laurier , 
lare et le corbeau. On remarque que ces mé- 
dailles portent des caractères inconnus. Pellerm^ 
qui en donne la figure ^ , pense qu elles sont an- 
térieures au règne d'Alexandre-le-Grand , et que , 
lorsqu'elles furent frappées à Sidé , ceux qui ba- 

*MioDnet, Descrîpt. de méà, t. 3, p. tfiS. 
sBecHeil de médailles » t. 3, p. t58 » p). laa^ 
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bitaient cette ville étaient de ces descendanS de§ 
Cuméens dlonie dont parle Arrîen ^. Ilâ avaient 
oublié la langue grecque quand Alexandre y 
passa , et ils n'en avaient même pas conservé les 
caractères. Mais , quoique ces médailles &k)ient de 
Tenfance de lart , et que le nom de la ville ne 
puisse y être lu , I9 grenade indique ^sse^qu'elles 
sont deSidé^ 

La médaille dont nous dcmnons la figure ^ est 
une de celles qui furent frappées dans un temps^ 
postérieur , lorsque la langue grecque fut deve^ 
nue la langue générale en Pamphylie , et dans 
les autres contrées de TAsie possédées parles 
successeurs d'Alexandre. 

On y voit d'un côté la tête de Minerve , et au 
revers la Victoire portant une couronne. Cette 
Victoire peut avoir rapport aux jeux qui se célé- 
braient dans cette ville ; c'est ainsi que , sur les 
médailles de la Sicile , nous voyons la Victoire 
couronner des conducteurs de chars. 

' Lib. 1 , cap. 37. 

2 Voyage d'ADacbarsis; tab. i, t, y, p. 174* 

3 FI. 8a , médaille d'argent du cabioet du Roi^ 
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TILLE GRECQUE EN THRACE. 

L'a^loçie. du nom de Ge^te ville avec celui 
4u héros, trpyen chanté pai^ Virgile a fait attri- 
^ buer sa fondation au pieux Énée. Plusieurs, au- 
teurs ont répété cette tradition : d'autres attri- 
* buent cette origine glorieuse à la \ille àiMr}ia ^ 
: dan^ la Macédoine. En effet, la ville ^^nos 
; existait avant la fuite d'Énée , selon une inscrip- 
tion qui rappelle \e» travaux et les victoires 
d'Hercule, et dont le savant abbéMarini a donné 
lexplication^ On y lit cjue ce héros, étant parti 
avec f^a arinée , tua Diomède , régna sur les 
Th^aces, et, ayaqtpris avant la ville dlMnos ^ 
trancha la tête à Sarpédon, qui y commandait. 

La tête que Ton voit sur les médailles de cette 
ville ne serait donc pas celle de son fondateur , 
mais la tête de Mercure. Gçtte tête est quelque- 
fois accompagnée d un caducée^; sur d'autres 
médailh's on voit la figure entière de Mercure 
avec tous ses attributs. 

^ Marini, Iscriz. Alban. p. iSa. > 

* Mionoet^ Descr. de Jdéd; t. 1 , p» 570,1).* 55. 
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L animal que Ton voit sur le revers est du 
genre des antilopes ; c*est une espèce de gazelle 
ou une chèvre. Ce type rappelle le culte de Mer- 
cure , dieu des bergers , et qui protège les trou- 
peaux. 

Le médaillon d'argent dont nous donnons ici 
la figure ' doit avoir été frappé au commence- 
ment de la seconde époque de lart monétaire. 
Le carré creux renferme un autre carré , dans 
lequel est le type , et ce type est semblable à celui 
que l'on trouve sur les médailles d'Archélaûs, 
qui régna sur la Macédoine depuis l'an 4^^ jus- 
qu'à 399 avant l'ère vulgaire. Cette ressemblance 
avait fait penser que cette monnaie avait été 
frappée dans la Macédoine , et le caractère du 
travail pourrait appuyer cette idée : mais Pelle- 
rin, dans son Recueil de médailles, et Eckhel, 
dans saDoctrine , l'attribuent à Mnos deThrace^. 

■ PI. 83 , médaillon d'argent du cabinet du Roi. 
» Voyage d'Anachartîs , tab. 4» t. 7, p. 174* 
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ACANTHE, ^- 

TILLE DE MACEDOINE. 

Nous avons VU plus haut des médailles de la 
Macédoine;, depuis les preipiers temps de lart 
monétaire jusqu'au règne d'Alexandre , époque 
à laquelle Fart est parvenu à sa perfection. La 
médaille d'Acanthe dont nous donnons la figure ' 
est d un temps intermédiaire. On y voit encore 
le carré creux : mais ce carré est régulier comme 
celui des médailles d'Amphipolis \ Les lettres 
sont placées de même sur une espèce de cadre ; 
on les a vues ainsi sur les médailles d'Alexan- 
dre I*'. Le type du lion dévorant un taureau est 
aussi un des plus anciens que l'on rencontre sur 
les médailles. Ce type, employé par des peuples 
dont la puissance était encore naissante, sem- 
blait destiné à consacrer le souvenir de leurs 
premières conquêtes , et de la force par laquelle 
ils s'étaient rendus maîtres du pays où ils venaient 
de former un établissement. Nous avons déjà vu 
que le lion était le; symbole de la force alliée au 
courage. Sur les médailles d'Acanthe, le roi des 

t PI. 84 , médaille d'argent du cabinet du Roi. 
aSuprà, pi. a(K 
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animaux terrasse tantôt un taureau , tantôt un 
sanglier. Sur les plus anciennes, celles qui ont 
pour revers un carré creux informe ' , on voit le 
lion et le taureau vis-à-vis l'un de l'autre , se 
menaçant et prêts à combattre. Sur quelques 
autres , le taureau est seul et se retourne avec 
inquiétude , comme s'il craignait un ennemi. Il y 
a dans ces divers types une allégorie dont le 
temps nous a dérobé le sens , et dont nous ne 
pouvons voir l'explication que dans ces rivalités 
de peuples dont l'histoire offre tant d exemples. 
Acanthe avait été fondée par une colonie dés 
Ioniens^ , dans cette partie de la Macédoine 
voisine de la mer Egée , que l'on nommait Chai-- 
cidique. La fabrique de ses médailles ne rappelle 
en rien celle des monnaies de l'Ionie ; elle est 
toute macédonienne. 

' Mionnet, Recueil de plancbet de m Descriptioii de médailles^ 
pL 36 , n.« 2. 
* Voyage d* AnacharsU , tabl. 4» t. 7, p. 176» 
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R 

HYÊLÉE ou ÉLÉE, 

ttJF'I.E GEECQUIP J&]N |:.UCANIE. 

Cette ville , nomûiée depuis , par les Latins , 
f^elià^ fut fondée par les Wibcééns' d'Ionîe, et 
son nom lui vint du fleuve Haies on fféiès^prèn 
duquel elle fut bâtie ^. Les auteurs ont varié dans 
la manière d'écrire le nom de cette ville , et ont 
aussi diversement nommé ses habitans : ils sont 
appelés tantôt J^éliens ^ tantôt ÉleatesK Les 
médailles d'Élée sont remarquables par le style 
du dessin et par une belle exécution. 

La tète de Pallas"^ est élégamment coiffée d un 
casque orné du cheval Pégase. La lettre A qui 
se voit dans le champ reste sans explication: 

Virgile semblerait avoir donné la description 
du revers de notre médaille dans ces beaux vers 
derÉnéide^: 

c Et , tel qu'un fier lion dont la faim vagabonde 
c Parcourt au loin les champs et la forêt profonde» 

* Voyage d'Anacharsîs^ tab. 4* ^* 7 » P- i79« 
^ Gicer. ad Attic. lib. i6 , epist. 7. 

3 Id. tuscul. a , cap. aa. 

* PI. 85 , médaille d'argeot du cabinet du Roi. 

' Impastus stabula alla leo ceu sœpe peragrans 
^Mukttntm vt9anafam€t ) si forte Jugacem 
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c Si 9 d'uu mont élevé , se découvre à son œil 
c Un cerf au front superbe, un timide chevreuil , 
« Soudain » les crins dressés, et mugissant de joie^ 
c Ouvre une gueule inmicnse , arrive sur sa proie, 
c Et , couché tout entier sur son corps palpitant, 
c Mord, déchire et dévore, et se gorge de sang'. » 

U n y a point d'inscription sur notre médaille ^ 
mais le cabinet de France en possède plusieurs 
sur lesquelles on lit le mot TEAHT^N ^ , et qui 
offrent le même type. On en a d autres avec les 
lettres V E , qui ont été frappées lorsque la langue 
latine succéda , sur les monnaies , à la langue 
grecque 3. 

Conspexit capream y aut ntrgeruem in comuaçervum, 
Gaudet hians immane , comasque arrexit^ et hœret 
Fiscetibus super incumhens; lavit improba teter 
Ora cruor, 

L. lo , ▼. 7a3« 

'Traduction de Delilie. 

* Mioonet , Dcfcript. de médaîUef, t. i , p. 177. 

' Eckhel , Doctr. numor. t. 1 , p. i66. 
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PANOBME. 

A^le de Sicile, «omiiùe sssx. Carâlaginoifi . 
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PANORME, 

TILLE DE SICILE , SOUMISE AUX CARTHAGINOIS. 

' Les médailles de Panorme^ offrent la réuuioa 
singulière du beau style de 1 art dans la grande 
Grèce, et dune inscription en caractères pu- 
niques./ . 

Carthage âyait été fondée par Didon, reine de 
Tyr en Phénicie*, huit cent quatre-vingt-huit 
ans avant notre ère , peu après l'époque à laquelle 
on place le règne de Phidon, qui inventa les 
poids et mesures , et qui fit frapper de la monnaie 
dans Tiie d*Égine^ : mais les Carthaginois, plus 
occupés du commerce que des arts, trafiquèrent 
de For , de largent et du bronze , comme d une 
marchandise ; et on n a. trouvé aucun vestige cer- 
tain de leurs monnaies particulières avant le 
temps où Carthage , rétablie et devenue colonie 
romaine^, fit partie de la province nommée 
ZeUgitane. 

> Voyage d'Anachanis, tabl. 4» t. 7 , p. 1 83. 

* Cette partie de la Syrie est située entre la Sëleucide et la Paleft- 
fine ; elle forme une, province particulière. Les Phéniciens soot regar- 
dés comme les inventeurs de la navigation ; ils excellaient dans toutes 
les ^ventioos et dans les arts qui illustrent un peuple pendant la paix 
et le rendent redoutable pendant la guerre. 

' Suprà , ch. 3 , pag. 17. 

4 Elle avait été détruite de fond en comble par Scipion rAfricain » 
rani46 avant J. G. 



Digitized by 



Google 



94 HUMISMATIQUE D*AirÀGHAftSIS« 

Il semblerait étonnant qu'une nation aussi 
puissante et aussi riche n eût pas fait frapper de 
belles monnaies : celles qu'on trouve avec des 
caractères puniques et avec des types particu- 
liers â ce pays , tels que le cheval , le lion et le 
palmier, appartiennent en effet à Carthage ; mais 
elles rappellent trop la fabrique sicilienne pour 
que Ton puisse penser qu'elles aient été frappées 
dans l'Afrique. D'ailleurs , on en trouve encore 
maintenant la plus grande quantité dans la Si« 
cile. 

Quoique nous ayons « par les médailles de 
Cyrène , un exemple de l'art des Grecs transporté 
dans ces régions , il n'en est pas moins vraisem- 
blable que les médailles de Carthage ont été 
frappées par des artistes siciliens. €'est à peu 
près quatre cents ans avant notre ère que les 
Carthaginois , ayant porté leurs armes dans la 
Sicile pour la seconde fois , s'emparèrent dû 
plusieurs de ses villes, et y signalèrent leur puis« 
sance en y faisant frapper des monnaies sur les- 
quelles ils mirent une inscription punique ', 

La médaille Représentée îcî ^ , qui est com- 
parable â tout ce que l'on connaît de plut 
beau y joint à l'inscription punique un type qui 

» Polyb. hkt. 1. 1 , e. 36. 

* PI. 86 , mëdaîlle d'argent da cabinet du Roi. 
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convient aux Carthaginois. Le lion de Numidie 
y parait près du palmier qui croît sur les rivages 
africains. Selon toutes les descriptions » , la tête 
que Ion voit sur cette médaille est coiffée du 
bonnet phrygien : mais ce n'en est pas là tout-à- 
fait la forme , et il serait étonnant de le rencon- 
trer sur une médaille carthaginoise ou sur une 
pièce sicilienne. Le caractère de la figure , ses 
longs cheveux flottans annoncent un très-jeune 
homme , d'une beauté remarquable , ou plu1:ôt 
une femme ; et le bandeau ou diadème qui ceint 
sa tête pourrait faire penser que c'est une reine. 
D'ailleurs , la figure a l'air d'un portrait , et Ton 
n'y retrouve pas l'idéal d'une divinité. 

La médaille suivante^, au contraire , est sans 
doute une de celles que les Carthaginois firent 
frapper en Sicile. Quelques antiquaires pensent 
qu'elles peuvent avoir été fabriquées à Carthage 
par des artistes siciliens. On y remarque une ma- 
nière large , un style ferme , mais un travail peu 
fini. Il y a loin , pour la beauté , de ce médaillon à 
celui de Syracuse, que nous avons vu plus haut ^. 
Cependant les types sont ceux de la Sicile : Cérès 
est une divinité de cette île féconde ; le cheval 

* Mioonet, Desoript. de méd. t. i , p. 267 , n.** 47^ 

* PI. 87^ médaillon d'argent du cabinet du Roi. 
3 Suprà , pi. 5o. 
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Pégase appartient aux médailles de la grande 
Grèce, 

Sur d'autres médailles attribuées aux Cartha- 
ginois, maîtres de la Sicile S on voit un cheval 
debout, placé près du palmier, comme le lion 
que nous venons de voir , ou bien un palmier et 
un buste de chevaK La vilie de Garthage avait 
été fondée dans un lieu où les Phéniciens fugitifs 
avaient trouvé une tête de cheval. Virgile rap* 
pelle cette tradition * : 

c Un bois pompeux s'élève au milieu de Garthage : 
c II reçut ses enfans, préservés du naufrage, 
c Là, la bêche y en fouillant, découvrit à leurs yeux 
c La tète d'un coursier y symbole belliqueux^. » 

Silius Italiens se conforme aux mêmes récits^. 

Le nom même de Garthage, dans la langue 
punique, est Caccabe ^ qui signifie tête de che^ 

Le type de ces médailles est donc d'accord 
avec les traditions pour constater leur origine. 

' Mionnet, Dcscrîpt de méd. t. 1 , p. a6S, n,'* 4S6 et suit. 
« Énéid. liv. 1 , v. 445. 
' Traduction de Delille. 

^ Ostentant caput effbsa tellure repertum 
Bellatoris equi, 

De Bello punico , lib. a. 

• Steph. Byzant. io voce Carchedoru et Bocfaart* de Phœu. colon, 
lib. 1 , cap. a4* 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 




M. 38. 



3IETAPONTE. 

Tille Grecque dans la Lucanie . 



r/A><////'/' 



^\ META. ( r//nmt>7i€€/m€^n^c^nwù 
METAnONTINûN ^U^t^ j^U^, e^^^y ^eau 



4i(4/r t//f^ frui 



f 



T^y^ff» d'JnaeAmyfù-, FaU . IF. Ttmv ■ VU. pty. i$4 ■ 



Digitized by 



Google 



J)£SGRIPTI0N DES MÉdIILIES/ ' gj 

=•* — --^ : — i :: :_: : — / * i. ; ■ -w - ... 

MÈTAPONTE, 

TILIÈ GRECQUE DAlis LA LtCANIÈ. 

Toutes les /traditions, dôiinent à la Yille del 
Métaponte'. une origine ttèa-ancienne. Selon le 
récit de Justin*, elle fut fondée par Epéus ^ qui 
avait fabriqué le fameux cheval dé Troie ; et il 
ajoute que les instruméns dont il s'était servi 
poux tel usage étaient conservés dans le tenlple 
que, Mitierve avait à Métaponte. 

L analogie du nom de cette ville avec celui de 
Métabusy fils de Sisyphe, et roi du Latium , lui 
a sans doute fait donner ce prince pour fonda- 
teur. Virgile ^ dit , au sujet de Camille ^ nyia^iphe 
de Diane: . * r 

« Chassé de Privernuin , sa vieille Capitale » 

c Par son peuple irrité de ses fiers attentats i 

c Son père Métabus^ privé de ses états, 

« Fuyait de bois en bois^ de inpntagne en qxontagne^. 

Et Serviùs ajoute que Métabus fut le chef d'une 
troupe de Grecs qui fonda Métaponte sur les bord» 
de la mer Adriatique^ 

I Voyage d'Anactiarâîs , tab. 4 > *• 7 > P»' ï84f 
à Liv.'ao, ch.'ii.' 
. 3 Éoéid. liv. 1 1 ^ ▼. 54o. 
4 TraductîoA de DalîUo^ . 
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L antiquité de cette ville est constatée par la 
fabrique de ses médailles incuses^, qui ont pour 
type un épi en relief d un côté, et en creux de 
l'autre «. D autres médaillçs d'argent de Méta- 
ponte ont un épi en relief et une tête de bœuf 
en creux. Lorsque lart est plus avancé, on voit 
d'un cété la tète de Ricchus, celle de CérèSt ou 
celle de Mars , comme sur la médaille dont tioH« 
domiotis la figure 3 t dcrrrière cette tête est uti 
animal grossièrement Ûgmé. 

1,'épi eut le type pârtfculiOT de» médailles^ de 
Métaponte : il a rapport aux richesses de l'agri- 
culture, qui favorisaient tellement ce pay», que 
ses hàWtôns consacrèrent dan* le temple de 
Delphes une moisson dor^. Sur la feuille de cet 
épi on voit liu oiseau. 

Le nom de Leucippe qu'on lit sur notre mfr' 
daille est celui d'un magistrat. 

i Suprà , pag. 28 et 35. 

2 Mionnet , Deicript. de méd[. t. 1 , t>. iSoet pi. 58, n.«> 1. 

3 PI. 88 , médaille d*argeti1; du cabinet da tloî. 

4 Ces mots, moisson et or, par lesqoeU ont été expliqués, dai»» 
Strabon, les mot» Vip&f )C?^o^U ont fait penser à plusieurs tra- 
ducteurs q*^ i^pwiit tf «rte geH>e , ou du iBoiM d'un épi d'or. Les^ 
savans auxquels on doit la nouvelle traduction a|outent ( t. 6, p. 338, 
note 1 ) : « C'est ce que Ton peut en ettet conjecturer, d^ïprès l*em- 
. preintc des monnoies de Métaponte, qui portent la tête de Cérè» 
«avec un épi. L'ancien interprète latin, le traducteur italien et 
. Xylander semblent avoir pensé que ce pouvait être une «fig4Wt^ 
« représentant TÉté. 
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BÉRACLÉË, 

Beau(xiup de v|lles ont port^ le nom é!Stéra^ 
tlée y soit parce i|ue Ton regardait Hercule comme' 
leur fondateur» soit parce quelles avaient été 
fondées eà son honneur. 

Etienne dé Byzancé compte vio^-trois ville^ 
de ce nom : nous ne citerons ici .que celles dont 
on connaît des médailles , et qui |9ont au nombre 
de neuf. Les pqys pu elles se trouveîit situées s0nt, 
la Lûcajiie, laChe^rsonèse T^uriqùe JalVfacédoinev 
FAcarnamç* la Bîihvnie , Honie, la Carie, la 
Cyrénaïque, et enfin rÉgyjpte;^ ovf est le inome^ 
Béracléopolitès^ 

La médaille dont nous offrons ici la figure ^ est 
de la ville d'ËéràcléeeitLu^nîe^^ qmî était une 
colonie des Tarentins"^. Cette ville fut fondée 
Fan Sa i de Rome , sur les ruines de Siris 5. Il est 
ûisé de voir au style du travail qu elle a été fabri- 
quée dans la grande C^rèceir La tête de Pallas est 

I N0^0f i |)rovitfce ^ gouvernemient. €e ïiôiïi est donné par 
étrabàn^ PUne et les auteurs ancienir^ aux dÎTisionfl de TÉgypté* 
à PI. 89 , médaille d'argent du cabinet du Roi^ 
' Voyage d* Anachàrsis , tab. 4» t^ 7 > P* ^^k4 
^Diodor. 1. ï2,C. 36. 
.^ Strab. 1. 6 » c. »; 



Digitized by 



Google 



lOO NUMISMATIQUE D ÀlfÀGHARSIS. 

semblable à celle que nous Tenons de voir sur la 
médaille de Thurium. Le revers, qui représente 
Hercule étoufiant le lion de Némée , est un type 
commun aux différentes villes qui portent le 
nom à'Héraclée : la chouette de Minerve , qui 
semble ici Taccompagner , n'est cependant point 
relative au sujet , mais seulement un symbole 
monétaire. 

On trouve sur d'autres médailles d'Héraclée» 
la tête de Pallas , et au revers la chouette sur une 
branche d olivier. Ce type de TAttique est aussi 
quelquefois celui des médailles de Tarente. 

Sur les médailles d*Héraclée de Lucanie qui 
portent des inscriptions, on lit ordinairement 
HPAKAEIiîN, et plus rarement HPAKAHiaN, 
avec le signe de l'aspiration au commencement 
du mot. 

' Eckhel , Doctrina Dum. t. i , p* i53. 
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BRUTTIENS, 

PEUPLE b'iTÀIIE. 

Le pays des Bruttiens , situé à 1 extrémité mé- 
ridionale de lltâlie , et qui n'est séparé de la 
Sicile que par un détroit, nest point compris, 
par quelques auteurs , dans le nombre des ré- 
gions ou contrées qui composaient la grande 
Grèce. Plusieurs de ses villes sont cependant des 
colonies grecques ; les inscriptions de leurs mon- 
naies prouvent que Ion y parlait cette* langue , 
qui s'était répandue dans toute Tltalie ; et beau- 
coup d'écrivains comprennent le Bruttium dans 
la grande Grèce , dont les limites n'étaient point 
déterminées ^ 

Caulonia et Crotdne furent fondées par les 
Achéens , Hippone par les Locriens , qui étaient 
eux-mêmes une colonie d'Oponte. Petelia ^ selon 
Virgile , fut bâtie par Philoctète , et Rhegium par 
les habitans de Chalcis. La ville de Laos y qu'A- 
nacharsis ^ place dans le pays des Bruttiens , et 
qu'il regarde comme une des colonies de l'émî- 

1 Ce n'était en effet qu'une dénomination donnée par les Grecs 
eux-mêmes aux parties de l'Italie dans lesquelles ils avaient fondé de& 
établissemens. Voyez Cellarius , Geogr. . antiq, 1. 1 , p. 4o5« 

•Voyage,t. 7,p. 184. 
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jg[ration dorique» était en effet située sur les bords 
d'un petit fleuve dont elle avait pris le nom , et 
qui sépare la Lucanie du Bruttium ; mais Stra-** 
bon met cette ville dans la Lucanie , et dit 
qu'elle en est la dernière place du côté des Brut-? 
tiens. Elle fut fondée vers Tannée ^ip avant l'ère 
chré^ienoe. C'était une colonie des Sybarites : 
elle tirait donc son origine des Grecs , puisque 
{Sybark avait été fondée par les Aché^Bns '• 

Outre les monnaies particulières des villes que 
nous venons de citer , on en a trouvé qui rap- 
pellent le nom de la contrée entière ,. ou plutôt 
des peuples qui l'I^abitaiept , et qui portent l'in- 
scription grecque BP£TTU2N,desBrettiens. Les 
Latins }es gommaient Brutfii. 

Xle pays ne fut pas sans éclat ; et , parmi les» 
villes principales que nous venons de citer i on 
remarque Crotone , dont les habitans détruisirent 
la puissante et rict^e Sybaris. Nous avons vu plus 
haut une médaille d'argent de Crotone « dont le 
beau style annonce l'origine grecque : nous re^ 
trouvons la même perfection sur les médailles 
des Bruttiens en général ^. La tète de Jupiter 
rappelle beaucoup celle que nous avons vu^ sur 
une belle médaille de la Gyréaaïque ^. 

1 StraboD, Ut. 6 , ob. a. 

> PI. 90 , médaille de l;>roiize di^ ubÎQet du Bol. 

' Suprà , t. 1 ^ p. 59 , pi. 5. 
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Nous avons offert « dans l^s quatre-vingt-dix 
planches que renferme cet ouvrage /un choix 
varié de tout ce que Jart présente de plus inté- 
ressant dans les médailles de U<irèce proprei^nl; 
dite , de la grande Grèce , et de l'ijsie minore. 
U nous eût été facile de multiplier davantage ces 
figures ; mais nous aurions fait un ouvrage plu3 
volumineux que TAnacharsis lui*méme , auqx^el 
nous ne Voulions donner qu'un complément. Ce 
tableau doit suffire pour donner une idée de Tart 
monétaire chez les Grecs > depuis son enlance 
jusqu'à sa perfection. On y fera la compar^i-^ 
son des divers styles, selon que le^ contrées 
sont plus ou moins avancées en civilisation , 
ou qu'elles ont eu plus de richesses et de puis- 
sance. 

Les dernières planches nous offrent une réu- 
nion de médailles qui peut faire juger de l'état 
florissant des arts dans la grande Grèce au temps 
d'Alexandre et pendant les deux siècles suivans. 
Arrêtons nos yeux sur ce magnifique tableau : 
les révolutions , inévitables dans toutes les choses 
humaines , nous en présentent ensuite un autre 
moins brillant, et nous prouvent que ce qui 
cesse de s'élever est toujours près de sa déca- 
dence. Ces monnaies , qui ont été les richesses 
de tant de peuples et de souverains , ne sont plus 



itized by 



Google 



|04 KUMISMÀTIQUE d'àNÀCHÀRSIS. 

maintenant que des objets de curiosité. Leur 
valeur de convention n'existe plus ; mais celles 
qui , par la beauté du travail ou par Tintérêt 
historique , ennoblissent le métal dont elles sont 
formées , en survivant à Tépoque où elles avaient 
eours , ont acquis une valeur idéale qui doit 
augmenter avec le temps. 

Sujets de recherches pour les savans , modèles 
d'études pour les artistes , elles seront encore un 
objet de vénération pour le vulgaire même , qui 
ne les connaît que superficiellement, mais qui 
est assez porté à étendre le respect religieux sur 
tout ce ^ui appartient à Tantic^uité, 
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Diane sur les médailles d'Érétrie. Ibid. 76. 

DiCTiEUs, surnom de Jupiter. II, Sa. 

DicTi, montagne de Crète. Ibid, 

DiDYiiBus, surnom d'Apollon. Ibid. 4d. 

Dieu, titre donné à Théophanes par les Mytiléùien». I, 68. 

DiOTA ou vase à deux anses sur les médailles d'Athèner. Ibid. 84. 

Sur les médailles delaBéotie. Ibid. 108. 

Sur les médailles de Ghio. II , 29. 

Sur les médailles de Lamia. I, 119. 

Sur les médailles d'Oponte. Ibid. n5. 

Sur le» médailles de Philippe. Ibid. 99* 
DoDONB. Son oracle. Ibid. ]a3. 
DoRiDE , canton de la Gariez II , 4i. 
DoBiPHOBBS , guerriers perses. 1 , 54^ 
Dbachme, poids. et, monf^aie. Ibid. aS. 
Dboit de battre monnaie. Ibid. 36. 

Echanges. Il» ont précédé l'invention de la inonnAie. I) 9, i3. 
EcHiNADE» , petites îles voisine» deTAcanianie. Ibid. 1*9. 

â. 8 
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ioRUi, Tille de Macédoioo. 1 , 96. 

ÉoiNi, tle Toisioe de l'Auique. II » 19. 

Élbctkom ou or mëlaogë. I. ao. 

EUi ou Hiiiii, ville grecque en Lucanie. It^ 91* 

ÉLioTBiftiis, fêtes de la liberté. Ibîd. s^. 

Élboth^kios ou libérateur, surnom de Jupiter. Ibîd« 

inim , fondateur de la ville d*ifinia. Ibid . 87. 

Ench Assiis ( médailles ) . I » 34 • 

£011 DB ou Éoui, canton de l'Asie mineure. II , 3i. 

ÉoLDs, fils d'Hellen , donne son nom à TEolide. Ibid. 3i. 

£pAiiiNOHD48 ne en Bëotie. I^ 107. 

Il forme b jeunesse de Philippe. Ibid. 97. 
Épins construit le cheval de Troie. II , 97. 

On lui attribue la fondation de Métaponte. Ibid. 
ÉpRàsB , ville de rionie. Ibid. 57. 

Anciennement unie à Smyrne. Ibid. 33. 
Éphyba. , ancien nom de Gorinthe. I^ i38. 
ÉphybbiA'jbba. , airain de Gorinthe. Ibid. 
Épi db BLi sur les médailles de 1^ Macédoine. Ibid. 101 • 

Sur les médailles de Métaponte. Ibid. 4*» II> 9^* 

Sur les médailles de l'ile de Bhodes. 11^ 4^* 

Sur les médailles de Syros. Ibid. 63. 

Symbole de Tabondance. I, 5i. 
Épidadbb, ville deTArgolide. II ^ 17. 
ÉpiciifB, magistrat d'Athènes. I, 84. 
Épibb, contrée de la Grèce. Ibid. i»3. 
Époqubs de l'art numismatique. Ibid. i.6, 
EscoLAPB. Son culte à Épidaure. II, 17. 

Sur les médailles de la Messénie. I , i44* 
Essai sur la science des médailles. Ibid. 1 1. 
Étolib , province de la Grèce. Ibid. i3S» 
Etolibns, peuple guerrier adonné à la piratene% Ibid. t3S. 
Étolus , fondateur de l'Étoile. Ibid. i33. 
EoBiB , île de la mer Egée. Ses monnaies. Ibid. 75, 75, 77, 
EuBYDicB, épouse d'Orphée. On croit voir sa tête sur des médailles de 

l'Élidc. Ibid. 14 1. 
CvBYDiCB, princesse de Macédoine. Ibid. 
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ÊoaYDiciB , ville de TÉlide. Il y « une ville du même noib dabs la Ma- 
cédoine. I , i4i« 
ÉvAGORÀS, roi de Chypre. Son portrait sur les monnûes. II, 70^ 
ÉvAKDBB , roi d'Arcadie. Ibid. 1 1 . 
ExsacuB des médailles. I^ 3o. 



Fàbbication dés monnaies* I, 37. 

Fabbiqub des médailles. Ibid. 65. 

Facb , côté principal de la monnaie. Ibid. io; 

FAiiBiA, TÎUe d*£trurie. Ibid. i4a. 

Faux MOzmAYBUBS condamnés à mort par les lois de Solbn. Ibid. iSé 

Flambbaù sur lès médailles de la Macédoine. Ibid. lOl. 

Flaons, morceaux de métal destinés à être frapt)és. Ibid. 3o. 

Flbutbs représentés sous la foriite -de taureaux. Ibid. i3o. 

Représentés comme des taureaux avec une tête humaine. Ibid. ia4» 
Flobb sur les médailles de Marseille. Ibid. 58i 
FoBMBs des monnaies. Ibid. 3i. 

Foddbb de Jupiter associé au nom des villes de la ligue àchéenne. 
Ibid. i39* 



GaVLB NABBOifNAÎSB. I , S^i 

Gihk , ville grecque en Sicile. II , 27. 
GiiLANOH combat DanaUs pour le royaume d'Argos. II , 1 S. 
GiiAS , fleuve, sur les médailles de Oéla. Ibid. 27. 
G^LON, roi de Syracuse. I^ 93. 

Son portrait sur les médailles, tl , 70. 
Golfb-Lahiaqcb OU Maliaqub. I, 119. 
Gbandr GfiitcB^ nom d'une partie de l'italie. tl, 79, 101* 
GRAHDt SOMMBS. Lcurs portraits sùr lés inounaîes. I, 18^ 38. 
Gbappb db BAisni sur les médailles de la Macédoine. Ibid. 100. 

GbAVUBB BIT MBDAILLBS. Ibid. 4* 

GaitCB. Les arts naissent dans cette contrée. Ibid. i. 
Gbbcs, premiers inventeurs de la monnaie. Ibid. i3. 
Gbbnadb, type de la ville de Sidé. II , 85. 
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Gbihxbtis sot let mëdaillet. 1 , 5o* 

Gbiffors. Description de ces aDÎmaaz fabuleux. Ibid. io5* 

Sur les médailles d'Abdère. Ibid. 

Sur les médailles de Panticapée. Ibid. 5o. 
Gbthaos , surnom d'Apollon. II , 35. 
GiTiriA, ancien nom de Glazomènes. Ibid. 35. 
Goiri Lamiaqub. I, 119. 

H 

HALàs ou HiLàs, fleuve de la Lucanie. JI « 91* 
SkRri , arme de Perséc. I, lai. 
HiLis ou Hal&s, fleuve de la Lucanie. XI» 91 
Hklicon, montagne de Béotie. 1 , 107. 
HiucoHius, surnom de Neptune. 11,33. 
HéaACiia , ville de la Lucanie. Ibid. 99. 

Vingt-trois villes portent ce nom. Ibid. 
HaicuLB étouffant le lion de Némëe sur les médailles d*Héraclée« 

Ibid. 100. 
Hbbculb MusAcàTB OU conductcur des Muses. I > 65 , 1 37» 
Hbbculb né à Tbèbes. Ibid, 108. 

Il est vainqueur d'Achélous. Ibid. 129. 

Sa tète sur les médailles d'Alexandre. II , 73. 

Sur les médailles de l'île de Cos. Ibid. 55. 

Sur les monnaies de Lacédëmone. Ibid. 5. 

Sur les monnaies de la Thrace . 1 , 63 • 

Thasien. 1 , 64. 

Tue les oiseaux de Stymphale. II , i3. 
Hbbmbbns, jeux en l'bonneur de Mercure. Ibid. la. ' 
HiBOÎNB 9 titre donné par les Mytiléoiens. 1 , 68. 
HiBOPHiLB , sibylle du temple de Delpbes. Ibid. 9a. 
Iliaos , titre donné par les Mytiléniens. Ibid. 68. 
HisioDB né en Béotie. Ibid. 107. 

HuÉBOH, roi de Syracuse. Son portrait sur les monnaies.. II, 70. 
HiiRONYMB fait frapper des monnaies en l'bonneur de son aïeul Hi«« 

ron. Ibid. 71. 
HippocBATB. Son nom sur une médaille de l'ile de Cos. Ibid. 56 . 
HippoiTTB, Amazone tuée par Hercule. Ibid. 4^. 
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HirpoNB) Tille du Bruttium. II , 101. 

HoMÈBE sur les médailles de Smyrne. Ibid. 34* 

Hydri^ds, roi de Carie. Ibid. 44* 

HYDansA , aocien nom de Ténos. Ibid. 59. 

Hy^LiB ou Élis, ville grecque en Lucànie. Ibid. 91. 

HrppouT£. Son tombeau à Trézène. Ibid. 17. 

I 

laiBiB , ancien nom de l'Espagne. II, 47* 

Imitations barbares des monnaies de Philippe. I, 100. 

XjfcvsBs, pièces en relief d'un côté , et en creux deFautre. Ib. 28^^ 

Médailles de Métaponte. II , 98. 
Irscbijption ou légende. I, 3o, ^i, 
Inscbiptions rétrogrades. Ibid. 43. 
Instbumens du monnayage. Ibid. la. 
Invbntbobs de la monnaie. Ibid. i6. 
loNiB , contrée de l'Asie mineure. II , 33* 
IsTiéB , ville de l'île d'Eubëe. 1 , 76. 
Itanos, ville de Crète. II , 5i. 
Ithomates, surnom de Jupiter. I, i43. 

Il est représenté stir les médailles de la Messénie. Ibid. i44* 
Ithomb , montagne de la Messénie. Ibid. i43 

Ithom^bSs fêtes qui se célébraient dans la Messénie en l'honnewr de- 
Jupiter. Ibid. 
Itonia, surnom de Minerve. Ibid. 118.^ 
Itonus, roi de Thessalie , inventeur de la monnaie. Ibid. 16. , 



Javbix>t8.ou lances sui les médailles de Macédoine. I, 94» 95» 

Jeux actiaqdbs. Ibid. i3i. 

Xbux en l'honneur de Cupidon , institués à Thespies. Ibid. 1 13. 

Olympiques. Ibid. 1^2, 
Juifs alliés des Lacédémoniens. ^, 5. 
Jdlia Pbocla, héroïne , sur les médailles de Mytiléne. 1 , 68. 
Jcifo MoNETA^ Ibid.. 13. 
JuNON Cithëronienne. Ibid. 111. 
^ijKoif. Sa tête sur les monnaies de Stymphale. II % i4< 
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800 culte était très-aocien à Samot. II, Sj. 
JvriTKA Aëtophore sur les mrfdaillet d'Akzaiidre-le-Gniid » pi. 78. 

Ibid. 69. 
JirraBB Amjioi fiir les m^daillf de la CjréDalque. 1 9 6e. 
JopiTBBDoooBisif •orletmcdaillcftde'TbeMalie. Ibîd. iiS, 
JopiTn. Sa statue^ par Phidias, dans le temple d'Olympie. Ib. 143. 
JupiTBB sous la forme d'un taureau avec la figure humaine* II, i3i. 

Sa tète sur les médailles de TAcbafe Ibid. iSg. 

Sur les médailles desBmtuens. II, 102« 

Sur les médailles de l'ÉIide. Ibid. i4a« 

Sur les médailles de Philippe II. I , ioq« 



LiBtADmus^ surnom de Jupiter. II, 44» 

Labraiida , bourg Tobin de Mjlasa en Carie. Ibid. 44* 

LiBYBiirrBB , ouvrage de Dédale. Ibid. 49* 

Type des médailles de Gnosse. I, 4>< 
Lacbdamon, fils de Sémélé. II , 5. 

LicKoiMONB ou Sparte, ville capitale de la Laconie. Ibid. 5. 
Lawa, ville de Thessalie. I, 119. 
Lamisns ou Maliens, peuples de la Thessalie. Ibid. 
Lampaoopbobibs. Ibid. 101. 

liAHCBs ou javelots sur les médailles de Macédoine. Ibid. 94 » 95* 
Laos , ville du Bruttium. II, 101. 
liAPiTHBs et Centaures; leurs combats. I, 117. 
Labi8.«(e, ville de Thessalie. Ibid. isi, 
Lasbbpitium ou Sîlphium. Ibid. 61 « 
Lays , courtisanne célèbre deCorintbe. Ibid. i38. 
Lbsborax appelé héros sur les médailles de Mjtilène. Ibid. 68. 
Lbsbos, île de la mer Egée. Ses médailles. Ibid. 67, 71. 

Des médailles qui étaient attôbuées k cet^ lie |e sont ipaiiitenant i 
la Macédoine. Ibid. io3. 
Letb ville de la Macédoine. Ibid* 
Lbuca , ville de la Calabre* Ibid. 127. 
Ijbucadb , presqu'ile sur la côte de TAcamanie. Ibid. is5* 
Lkugade , ville de la presqu'île du même nom. Ilùd. 
Lbugas-Abila , ville de la Décapole. Ibid. tsS. 
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Lbucàs, ville delà Gœlésyrie. I, 138* 

liBDCippB , nom d'un magistrat de Métapon^e. II » 93« 

LiBBBB. Baccbus est couronné de ccU^ plante. Ibid. 6i, 

Pourquoi il est employé, dans les représ0nt«tiooB bachiques. Ibid« 
LiGUB ACBiBirifB. Méd^ps de cotte Hgue* ï» x39. 
Lilybjbum , promontoire de k Sicile. II , ai. 
Lion combattant un taureau sur les médaille» d'Acanthe* II , 89. 

Dévorant un cerf sur les 'médailles d'Élée. Ibid* 91* 

Regardant un astre sur les médailles de Milet^ Ibid. 4û« 

Sur les monnaies des Carthaginois. Ibid. 95. 

Symbole du courage , sur les médailles de Marseille. I, 58. 

Tête de cet animal sur les médailles de Gnide. II > 43* 

Sur les médailles de Samos. Ibid. 58. 

LOC&IBNS ÉpiziPHYBlBNS. I , 1 16« 

LocBiBBS Opontibns OU Épicnémidiens. Ibid. 116. 

LocBiBNs OzoLBs. Ibid. 116. 

LoDP sur les monnaies d'Argos. II, i5. 

Loups, nom des monnaies d'Argos. Ibid. 16. 

LouvB allaitant un enfant sur les médailles: de. Cydonie en Crète. 

Ibid. 55. 
Lyciîb ou Olympe , montagne d'Arcadie. Ibid. 7. 
Lycubgub introduit la monnaie à Lacédémone. I , iB. 
XiYGDBGDB , uom dc magistrat sur les médailles de l'Acarnanie. Ib* iSa. 
Lyccbgdb. Sa tête sur les monnaies de Lacédémone* II , 3. 
Lybe sur les médailles de Chalcis. 1 , 78. 

Sur les médailles de M^lèae. 1 , 67. 

D'Apollon, rend barmopieuse une pierre des murs de Mégare. 
Ibid. i35. 
Lysanias, nom d'un magistrat, sur les médaillca de Mébs , pi. 76* 

H, e^' 

Lysihaqce, roi de Tbrace; ses monnaies. Ibid. 73. 
Lysippe a seul le droit de représenter Alexandre par la sculpture^ 
Ibid. 69. 

M 

MàCRiif , nom de l'île de Cbio. II, 29. 
M4G4S , roi de la Cyrénaïque. 1 , 61. 
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Maoicibhhu de Tbessalie. I, 117. 

Maukiis ou Lamiens. Ibid. 119* 

Malitv pijyiicuH , grenade. 11^ 68« 

llABf. Sa t^te sur les médaiilet de Métapoote , Ibid. 98, 

Maisiilu , ville grecque de la Gaule narbonnaiie. 1 9 Sj» 

Mabtbau , instrument du monnayage. Ibid. 3o. 

yUnk^m des anciennes monnaies. Ibid. 19. 

Mausoli , roi de Carie. II , 44* 

MiDAïuas. Essai sur cette science. I, 11. 

Mot synonyme de monnuies. Ibid. 89. 

Récompense donnée auK vainqueurs dans les jeux. II. s4< 

HiOAILLONS. I, 54* 

De Syracuse. II , a5. 
MiousB avec un caractère effroyable sur les médailles de Populenia. 

I^ lai. 
BfiDusi sur les médailles de Larisse. Ibid. 
HicAiB, ville principale de la Mëgaride. Ibid. i35. 

Ville de ce nom dans la Sicile. Ibid. i36. 
MioAmim, fils d'Apollon, fondateur de Mëgare. Ibid. i35. 
MicAmisHs, s'allient avec les Iiacédémoniens. Ibi^. i35^ i36« 
MioABiDB, soumise aux Athéniens. Ibid. i35. 
MiiiAGBB sur les médailles de l'Étolie. Ibid. i55. 
MiLOs , île de la mer Egée, une des Gyclades. II , 67. 
MiaioâMB, magistrat d'Athènes» 1, 84. 
MiiiiLAÎus , montagne voisine de Laoédsmone. II, 6. 
Mbbcobb portant Arcas , sur les monnaies de Phénéos. Ibid. la. 

Sa tête sur les médailles d'^nos. Ibidi 87. 
MBSsàNE, ville de la Messénie. I, i43. 

MassiBip y province de la Grèce dans le Péloponèse. Ibid. i43. 
MiTABDs, fondateur de Métaponte. II , 97. 
MiTAPOiTTB , ville grecque dans la Lucanie. Ibid. 97. 
MiTHYMRB, ville de l'ilede Lesbos. I, 71. 
MéTHYMHiiN, surnom de Bacchus. Ibid, 7a, 
MiLBT, ville principale del'Ionie, II, 39. 

MiLBTus, fils d'Acacallis^ fondateur de Cydonie en Crète. Ib^d. 55. 
^iLON de Crotone. Ibid. 79. 

l^lRBBVB-lTOIflA. I , 1 18. 
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MiRBBVB. Sa tête sur les médailles d'Alexandre. II , 7a. 

Sur les médailles dltanos de Crète. Ibid. Sa» 

Sur les médailles de Mélos. Ibid. 67. 

Sur les médailles de Méthymne. ï, 71. 

Sur les médailles de Sidé. II , 85. 
MiifBs de la Tbrace et de la Thessalie. I » 98. 

D'or et d'argent dans File de Siphnos. II , 66, 

Voisines de la Macédoine. 1 , 93. 
MiROs assiège Mégare. I, i35. 

MiNos , roi de Crète. Sa tête sur les médailles de Cnosse. II , 5o. 
MiifOTAVRB représenté avec un corps humain et une tête de taureau* 

I, i3o. 

Sur les médailles de Cnosse. II , 5o. 
MiTBE ou CBioEHif ON , coiffurc deBacchus. Ibid. 6a, 77. 
Moisson d'or consacrée à Delphes par les habitans de Métaponte. 
Ibid. 98. 

MONBTA. I^ 12. 

Monétaires , mettent leurs noms sur les monnaies. Ibid. 39. 
MoRNAiBs d'arcbnt. Lcs plus ancienne» fabriquées dansl'ile d'Éginc, 

II, ao. 

De bronze d'Athènes, t , 84* 

De cuir. Ibid. i5, 19. II, 3. 

De fer. I, i5, 19, 55. II, 3. 

D'étain. I» 19* 

De Marseille imitées par les Gaulois. Ibid. 58. 

De plomb. Ibid* 19* 

Des anciens devenues pour nous des monumens. II, io4< 

D'or d'Athènes. 1,8». 
HoRRAiR personnifiée. Ibid. la. 
MoRRAiBs iRCDSBS ^, daus la grande Grèce. II , 80. 

MOROCRAMMRS. I , 3o. 

MovLBS pour fabriquer la fausse monnaie, Ibid . 2y, 

liluLTiMAHMiA, surnom de Diane. Il, 38, 

MusBS ( les ) avaient un culte particulier à Thespies. I, ii3« 

Mylasa , ville de Carie. II , 43. 

^Iyt^làrb , capitale ^e l'ile 4e Lesbos. 1 , 6^, 
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N 

Kavucaa , héroïne , tor le» médaîUet de M^jtUène. I, 68« 
Hakm * Tille de la Sicile. 11^ t;, 

Ue des Gydadet. Ibid. 
Ifiiii , roadatcur de la ville de MOet. Ibîd^ "b^ 
]f ■PTon honoré à Garyi te. 1 , 74. 

Honoré II Trézène. II , 17. 

Sa tète fur les médailles de Pyloi. Ibid. 3. 

Sur les médailles de Syros. Ibid. 63 . 

Sur les médailles de Marseille. I, 56. 
NiSTOB , roi de Pylos. II, 1. 
If itautos , nom d'un monétaire » sur une médaille de Gydonie en 

Crète. Ibid. 54. 
KiciAS. Nom de ce tyran sur une médaille de Gos. Ibid. 56» 
IftséB, port voisin de Mëgare. I, i36. 
Noms des monétaires sur les monnaies. Ibid. 59. II , 54* 
lîiîMA» inventeur de la monnaie. I, 17. 
NuHi SGYPiuTi , ou monnaies en forme de coupes. Ibid. 3i. 
Numismatique du Voyage d'Anacharsis y idée de cet ouvrage. Ibid. 8« 

Étymologie de ce mot. Ibid. 11. 

o 

j 

OséusQUi ou Pyramide sur une médaille d'Âmbracîe« I , is3« 

Obolb , sixième partie de la drachme. Ibid« a6. 

CEiropiB , ancien nom de Tîle d'Égine. II , ao. 

OisiAux de Stymphale. II, 1 3. 

Olivibb sur les monnaies d'Athènes. 1 , 83 , 84. 

Olympb , montagne d'Arcadie. II , 8, 

Oltmpib , ville de TÉlide. I , i4a . 

Omphalb, reine de Lydie ^ reçoit d'Hercule la bipenne de l'Âraazone 

Hippolyte. II , 43. 
Ophblon , magistrat d'Athènes. I, 84. 
Ophiossà , ancien nom de Tëiios. II , 5^. 
QpoHTB , ville de la Locride. 1 , 11 5, 
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Oaaclb d'Apollon dans la Tille de Milet. II , 39. 

De Jupiter à Dodone. I, laS. 
Omis , ville de Tile d'fiubëe. Ibid. 76, 
OsPHie. Ibid. 6y, 

Il était fils d'Apollon. Ibid. i4i« 



Paghyndm^ promontoire de la Sicile. Il, ai. 
PaUocbaphib numismatique de Barthélémy. 1,33, 
Pillas. Sa tête sur les médailles d'Elée. 11,91. 

Sur les médailles d^Héraclée. Ibid. 99. 

Sur les médailles de Lacédémone. Ibid. 5. 

Sur les médailles de la Thessalie. 1 , 1 18. 

Type des monnaies d'Athènes. Ibid. 8a . 
Pàllium ou manteau de Jupiter. II, 44* 
Palmb sur les médailles de l'ile de Rhodes. Ibid . 46* 
Palmibk sur les monnaies des Carthaginois. Ibid. 95. 

Sur les monnaies d'Ephèse , pi. 58. Il , 07. 
Pan. Son culte rappelé sur les médailles de la Macédoine. I, 10a, 

Sur les médailles de Panticapée. Ibid. 5o. 

Sur les médailles de l'Arcadie. II , 7. 

Idéal de ce dieu. Ibid. 
PAïf , lieutenant de Baccbus. Ibid. 8. , 

Panionia, fêtes de rionie. Ibid. 33. 
Panionidm , lieu où se tenait l'assemblée des Ioniens, Ibid, 
Panobmb, ville de la Sicile. Ibid. 93. 
Pauthbbb , animal Consacré à Baccbus. Ibid. 6a. 

Sur les médailles de Panticapée. 1 , 5a. 
PARTiCApis , ville de la Gbersonèse taurique. Ibid. 49, 
Patinb ou vernis antique. Ibid. 35. 
Patbas^ ville de l'Achaïe; ses médailles. Ibid, i4q* 
Pausahiou, magistrat d'Abdère. Ibid. 106, 
Pavot consacré à Cérès. Ibid. ia6. 
PiooM ou bâton pastoral dans les mains de Pan. II , 7^ 
Pbgasb sur le casque de Pallas. Ibid. 91. 

Sur les médailles des Carthaginois frappées dans la Sicile* Ibidt (^5i^ 

Type ^es médailles de Corintbe. I, ^3^, 
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PiuRii , montagne de Tiie de Ghio. II , 29. 

Pslul , TÎlle de la Macédoine , sépulture de ses rois. I ^ 96. 

PéLOPOMàsB , presqu'île qui forme la partie méridionale de la Grèce % 

aujourd'hui la Morée. Ibid. 137 , 139, i43. 
PauMius , promontoire de la Sicile. II » ai. 
Pimb , fleure de la Thessalie. I, lai» 
PiRTAPOLi. f^oyez GvaifiAÎQUB. I» 59. 
PinuLB , espèce de manteau macédonien, Ibid. 94 » 95. 
PsmiiBssi , fleuve de Béotie, Ibid. 107. 
PamsB (monnaie de). Ibid. 53. 
PiAsii avait habité la ville de Larisse. Ibid. lai. 
Prblia , ville du Bruttium. II > 101. 
pHiNios, ville d'Arcadie. Ibid. 11. 
Painicuif s , inventeurs de la navigation. Ibid. 90. 
PHimiciDB , philosophe , maître de Pythagore. II , 65. 
Phidias fait une révolution dans les arts. I, 4^. 

Sa Bfinerve a servi de modèle pour.les monnaies d'Athènes. Ib. 85. 
Sa statue de Jupiter à Olympie est une des merveilles du monde. 
Ibid. 142. 
pHiooN, roi d'Argos, fait frapper les premières monnaies à Éginc. 

Ibid. 17. II, ao. 
PHiiippK , roi de Macédoine. 1 , 97. 

Phiuppbs , nom des monnaies frappées sous Philippe ^ roi de Macé^ 
doine. Ibid. 98. 

Fhilippbs, ville de Macédoine. 11^ 76, 

PnociBNs d'Ionie , fondateurs de Marseille. 1 , 67. 
Phocidb , province de la Grèce. Ses médailles* Ibid^ 87, 

Phbonymb , nom de magistrat. II , 4* 

Pbthiotidb, contrée delà Thessalie. Ibid. nç\, 

PiBBBB de Thasos. I ^ 66. 

FiLBDs ou chapeau de voyageur. Ibid. i54. 

PuTDABB i^é en Béotie. Ibid. 107. 

Piudus , mont , ou plutôt chaîne de montagnes entre la Macédoine y 
la Thessalie et l'Épire. Ibid. 129. 

PiBATBBiB. LesÉtolIens s'y adonnent* Ibid. i33. 

PiirrAccs appelé héros sur les monnaies de M^tilène. I) 68.. 

l^iTYDSA , nom de l'il.e de Chio. II 9 a^. 
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PuoDÀfiB , roi de Carie. Il , 44* 

Plan de la Numismatique d'Anacharsis. 1,8. 

Plat^b , ville de la Béotic. Ibid. 1 1 1 . 

Platon exclut Tor et l'argent de sa république. Ibid. i3« 

Plbctapm , instrument qui servait à toucher les cordes de la lyre* 

Ibid. 67, 72. 
Poids de l'île de Cbio. II, 29. 
Polyclbti , habile sculpteur. Ibid. 17. 

PoLYcaATB, tyran de Samos, fait frapper des monnaies d'oré 1 , 21. 
PoMUB sur les médailles de Mélos» II , 67* . 
PoMP^B rend la liberté à Mytilène. 1 , 70. 
PoNTicus iELius, magistrat de Byzance. Ibid. 55. 
PoRTEAiTs des grands hommes sur les médailles. Ibid. 18 , 38. 

Des rois sur les monnaies; à quelle époque. II, 69, ^6. 
PoTUv, mélaitge semblable au billon, I, 21. 
Poulain, vaX^Çy nom de la monnaie de Gorinthe. Ibid* i38* 
PsiBsuSi ville de Crète. II, 5i. 
PsAxiTÈLB, sculpteur. I, 1 36. , 

Auteur de la statue de Vénus à Cnide^ II , 4i* 
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ancêtres. I, 38. 
Pbosbbpinb sur les médailles de Syracuse. II, 23. 
Ptol^m ^b-Apion , roi de la Cyrénaïque. 1 , 6i. 
Fylos , ville de la Messénie. II , 1 . 
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PraAMÏDB ou obélbque sur les médailles d'Ambracie. Ibid. 123« 
Pybgotblb a seul le droit de représenter Alexandre en pierres gra* 

vées. II, 69. 
PYBBHns, roi d'Epire, I, 124. 
Pythagobb fonde une école à Crotone. II , 79. 
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Bbnaissancb des arts au quinzième siècle. 1 , 47* 

Bevbbs d'une médaille. Explication de ce mot. Ibid. 3o , 4o. 

Bhodbs , île voisine de la Carie. II , I\.S, 

KouA, inscription des médailles de Borne libre. I, 36. 
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Rot ■ ou antre fleiir sur les médailles de Roses dans la Tamigoiiaîs«« 

11,47- 

Type parlant de Tile de Rhodes. Ibid. 46. 
RÔSBS, ville d'Espagne dans la Tarragonaise. Ibîd^ 



SAQiTTAïais ou Archers y nom des monnaies de Perse. I » 5S. 
Samos^ Sle de la mer Egée. II, 57. 
SAHGLiia Aiii sur les médailles de Glazomènes. Ibid. 36. 
Sahgliia de Galjdon. I, i53. 
Sanguis sur les médailles de Méthymne. Ibid. 71. 
Sapho. Son portrait sur les médailles de Ifytilène. Ibid. 67. 
Saut de Leucade. Ibid. ia5. 
Scuifcs luts MÎBAiLLss. Ibid. 11. 
ScoPAs , sculpteur. Ibid. 1S6. 

ScTLLA , rocher ou écueil dans le détroit appelé le phare de Memne, 
sur la côte de la Galabre. II , 8a. 

Les Grecs en ont fait un monstre. Figure sous laqudle ils l'ont re- 
présenté. Ibid. 

Description des poètes. Ibid. 83. 

Sa figure sur les médailles. Ibid. 83 , 84. 

Sur le casque de Minerve , pi. 89. Ibid. 99. 
SéaiPBi , île des Gyclades. Ibid. 65. 

SiBViDS TuLLius apporte à Rome Fusàge de la monnaie. I, 18. 
SsxTus appelé héros sur les monnaies de Mytilène. Ibid. 68. 
S1BYL1.B de Gumes. Il, 3i. 

SiciLB , la plus grande des iles de la Méditerranée. Ibid. 21 et suir. 
SiDié, ville de la Pamphylie. Ibid. 85. 
Signes du zodiaque sur les médailles. Ibid. 4o. 
SiGNBS monétaires. 1 , 41 9 98. 
SiLiifB sur les médailles de Naxos. II , 77. 
SuPHicM sur les médailles de Gyrène. I, 4^ » ^i* 
SiPHiios , île des Gyclades. II , 65. 

SiBis , ville de Lucanie. Héraclée fondée sur ses ruines. Ibid. 99. 
SuYBifB, ville de rionie. Ibid. 33. 
Soleil , dieu adoré des Rhodi^ns. Ib. ^5, 
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11 fait sortir des flots l'île de Rhodes. II , 46. 
SoMMiiL. SoD autel à Trëzènc. Ibid. 17. 
Spabtb , ancien nom de Lacëdémone. Ibid. 6. 
SraiHx sur les monnaies de Ghio. Ibid. 39. 
Statbrb , monnaie. I, a5. 
Stbator, nom d'un magistrat. II, pi. 55, p. 3a. 
Stbymon , fleuve sur lequel est située la ville d'Amphipolis. t , 101 • 
Stymphalb , ville d'Arcadie. Il, i5. 
Stymphaudis^ oiseaux du lac Stjmphale. Ibid. 
Styx. Un écoulement de ses eaux près de la ville de Phénéos. Ib. 1 1* 
SuaFRAPP^Bs ( médailles ). 1, 33. 
SvBABis fondée par les Achéens. II, ioa« 

Détruite par les Grotoniates. Ibid. 
Stlla , tyran de Rome , n'ose pas faire battre monnaie. I » 38* 
Sybaccsb , ville principale de la Sicile. Ibid. ai. 
SraiHx , ou flûte à sept tuyaux. II , 7. 
Stbos, île de la mer Egée, l'une des Gyclades. Ibid. 63. 
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^ALBNT , poids le plus fort des Grecs. Sa valeur. I , aS. 

Taragbà , ville de la Bëotie. Ibid. 109. 

Tbasos, île de la Thrace. Ibid» 63. 

Tacbocatapsibs , ou combats de taureaux. Ibid. 11 8. 

Taubombrium; Gette colonie s'élève sur les ruines de 19axos. II , 78^. 

Tavbbau coMKUPiTB , OU frappant lu terre de ses cornes , pi. 67 et 81 . 

Ibid. 5a, 81. 
Taobxau sur les médailles de Samos. Ibid. 58. 
Taygbtb, montagne voisine de Lacédémone. Ibid. 6. 
Tbmplb d'Apollon Actiaque. I, i3i. 

Description qu'en donne Froperce. Ibid. i3a. 
Tbhplb d'Apollon à Leucade. Ibid. 137. 

De Delphes. Ibid. 88. 
Tbnos, île de la mer Egée , l'une des Gyclades. II , 59. 
Tbnus , fondateur de la ville de Tbhos. Ibid . 59 . 
Têtb db uon sur les médailles de Gnide. Ibid. ^7. 
Tbbiiiston, magistrat de Thessalie , pi. 28. I, 117. 
Thboikb , peintre dont Julien décrit les ouvrages. Ibid. iiS. 
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TaiopifAiiis appelé dieu fur les monnaies de MylUène. 1 , 68. 

TniséB combat le Minotaurc. Ibid. 85. 

Tbupibs, ville delà Béotie. Ibid. ii3. 

Tbissalii , province de la Grèce , soumise par Pinilippe , ror de 

Macédoine. Ibid. 117. 
Thiaci. Monnaies de ce pays. Ibid. 55, 65. 
THEASTLioH» nom d'un magistrat de TAcbaîe. Ibid. iSg. 
Tmbissà , femme de l'ile de Gos , dont Hercule prit la robe. II , 56. 
Thubiom , ville grecque de la Lucanie , fondée sur les ruine» de Syba- 

ris. II , 81. 
Tombeaux de la famille d'Esculape, en Mcssénie. I. i44< 

Élevés aux cbevaux d'Agrigente. II, 35» 
ToBTDB sur les médailles d'Egioc. 11^ 19. 
TbIfle sur les médailles de Panticapëe .1,59. 
TaipiED sur les médailles deCrotone. II, 79. • • ■ 

Sur les médailles d*£urydicéc . 1 , 141 . * ■ . 

Sur les jpédailleâ de la Messénie . Ibid. i44« 

Sur les médailles de Mégare, pi. 35. Ibid. i35. 
TaéziurB, ville de TArgolide. II, 17. 
Tbiboral des Amphictyons. I, 9i« ' 
TBiDBirr porté parla Victoire sur les médailles d'Alexandre, pi. 77. II, 69* 

Sur les médailles de Garyste. 1 , 74. 

Sur une médaille de Pylos . II , a . 

Sur les médailles de Ténos. Ibid. 60. 

Symbole des villes maritimes. Ibid. 5i. 
Tbiqvbtba , symbole de la Sicile. Ibid. 21 
'Tbibacbia , nom de la Sicile. Ibid. 
Tbiopas fonde la ville dcGnide. Ibid. 4i* 
Tbiopicm, montagne dans la Doride. Ibid. 
Triumvibs monétaires. 1 , 38 . 
Types des monnaies. Ibid. 4o. . 

Astrologiques. II, 4o. 

• . V 

Vacbb albitant son veau sur les médailles de Garyste. 1,7^. 
Valbdb des monnaies grecques rai;ement indiquée sur lee^pièôes de 
métal. Ibid.'i4o. 
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ViLBUi des monnaies indiquées sur celles de Ghio. II , 3o. 

Vaisseau sur les médailles de Bîzance. 1 , 56. I 

Sur les médailles de Leucade. Ibid. ia6. \ 

Vasb à une seule anse sur les médailles de Gume. II , 3a. | 

Vasi consacré à Apollon Delphien par les Opontiens. I, ii6. 
Vasbs étrusques ou grecs. Ibid. lao* 

Grecs , dits étrusques, Ibid. 
Vinos de Gnide. II , 4i* 
Viims Faphienne. 1 , 79. 
"Sifxjis, Sa tête sur les médailles de Gnide. II , sa. 

Sur les médailles de Patras, I , i4o. 
TiCTOiEB sur les médailles d*Alexandre-le-Grand ^ pi. y^» II, 69. 

Sur les médailles de la Gyrènaîque. 1 , 61. 

Sur les médailles de Sidé.* II , 85. 
ViEBGBs ( KOfûit^ , nom de certaines monnaies d'Athènes. I, i38. 
Vins de Méthjmne. Ibid. 7a. 
ViAOLB. Ibid. 3o. 



Xbuzilb^ ncm d'un magbtrat de Milet , pi. 69. II , 39. 

z 

ZiPHYBiDif , promontoire d'où les Locriens d'Italie avaient le nom 

à*Epizéphjrriens, I, 116. 
Zbugizahb , province d'Afrique. II , 93. 
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